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LloyMeorge n’est pas aussi optimiste que le président Wilson
U VERITABLE CAUSE DE

LA GUERRE
LE PREMIER MINISTRE ANGLAIS DECLARE QUTL NE VOIT 

AUCUNE DIFFERENCE ESSENTIELLE DANS LES DISCOURS 
DU COMTE VON HERTUNG ET DU COMTE CZERNIN

AUCUN RENSEIGNEMENT SUR LE CONSEIL SUPREME DE VERSAILLES
La véritable cause de la guerre serait la tentative 

faite par le comte Berchtold pour forcer une 
révision, dans l’intérêt de l’Autriche, de 

la question balkanique

DECADENCE DE LA RUSSIE

c E
IL NE SERT A RIEN DE PARLER DE PAIX DIT LLOYD-GEORGE 

QUAND IL NE PEUT Y AVOIR DE PAIX. — LES EMPIRES 
CENTRAUX ONT MONTRE LEUR JEU A LA 

CONFERENCE DE BREST - LITOVSK

Tous les témoignages dans le procès de Bolo Pacha 
sont terminés. — Le procureur demandera 
aujourd'hui que la peine capitale soit imposée 
à Bolo

(Câblr «!«• I» l’rctte

D*un port sur l’Atlantique, 12. — Le prince Lichnowsky, am­
bassadeur allemand à Londres, au temps de la déclaration de la 
guerre, a publié une nouvelle version de l’oriffine de la guerre du 
monde, il rejette la responsabilité du conflit universel, non sur 
l’assassinat du prince héritier autrichien et de son épouse, mais 
sur la tentative faite par le comte Berchtold pour forcer une revi­
sion, dans l’intérêt de l'Autriche, de la question Balkanique, incor­
porée dans le traité de Bucharest. Le diplomate, dans cette con­
tribution à l’histoire diplomatique de la guerre, qui a été pu­
bliée dans le “Tageblatt”, ne libère pas son propre gouvernement 
de la responsabilité. Il maintient que la tentative de l’Allemagne 
de s’établir maîtresses du Bosphore a 
guerre.

Lichnowsky, l’aristocrate né, parle aussi de régime actuel en 
Russie qu’il qualifie de règne de la populace, qui rendra ce pays à 
l’état primitif, avec le commerce intérieur et étranger et l’industrie 
dans la fournie La plus rudimentaire. Si cela continue, la Russie 
cessera d’être une puissance du monde, ce dont la politique alle­
mande ne sera fâchée, mais au cas où la Russie prendrait la forme 
tf’une république démocratique confédérée comme celle des Etats- 
Unis, ce qu’il considère comme le plus probable, Lichnowsky décla­
re que la question de la nouvelle base pour les relations de l’Allema­
gne avec la Russie devient l'un des plus pressants problèmes de 
l’avenir de l’Allemagne. Il considère comme improbaiilc le réta­
blissement de la monarchie en Russie. Cependant il déclare que la 
Russie, qu’elle soit une monarchie ou une république démocratique, 
consent avec peine au transfert de la Pologne sous la domination 
allemande et il voit que ce petit pays sera pour l’Allemagne une 
source d’embarras et de dangers.

L’INTERROGATOIRE DE M. HANNA

Il Able 4» In Pre»«e AmooI**)
Londres, 12.—Dans un discours qu’il a pro­

noncé, aujourd’hui, à la Chambre des Communes, 
le premier ministre Lloyd-George a déclaré que 
le chancelier impérial allemand Hertling et le 
ministre autrichien des Affaires Etrangères, le 
comte Czernin, l’ont complètement désappointé 
dans leurs réponses à la noie du président Wil­
son et aux déclarations du gouvernement anglais. 
Ia» premier ministre a ajouté qu'il y avait une 

contribué à la cause de la grande différence de ton dans les deux discours
et il désirerait croire qu’il y a une différence en 
substance.

M. Lloyd-George a dit que le gouvernement 
soutient les déclarations faites aux réunions avec 
les représentants ouvriers, au commencement de 
l’année.

Le gouvernement, ne changera rien dans ses 
derniers [>uts de guerre. Il est inutile de chan­
ter la paix, quand il n’y en a pas.

Parlant du Conseil suprême des Alliés, M. 
Lloyd-George a déclaré qu’il est impossible de 
faire des déclarations sur les decisions prises, 
sans en informer l’ennemi.

M. Lloyd George aimerait à voir quelqu’au- 
tre membre démontrer que quelque chose dans 
les discours du comte Czernin et du comte Hert­
ling qui pourrait être considéré comme une preu­
ve que les Empires du Centre étaient prêts à 
faire la paix sur ces conditions qui seraient con­
sidérés comme justes et raisonnables.

| L’acte de l’Allemagne envers la Russie « 
nil UC I’EUmiETE CUD | F A U n prouvé que la déclaration de ce pays “sans an- 
UHIlv L EllvUC I 11 wUIf LC V ■H alfa nexions” n’avait aucun sens véritable. Aucune 

____________________réponse, pouvant être considérée comme satisfai­
sante, n’a été donnée, au sujet de la Belgique; 

LE TROISIEME VICE-PRESIDENT DU NORD-CANADIEN A FINI SON aucune réponse n’a été donnée au sujet de la Po:
TEMOIGNAGE HIER. - IL A PARLE DES INTERETS DE MAC- ^.ruration^^rprtTefpêrd^Tprun
KENZIE ET MANN. — COMMENT SE FAIT-IL QUE LA MINE mot n’a été dit au sujet des Italiens, qui sont
SOIT LA PROPRIETE DE CES DEUX HOMMES AU LIEU DE sous le jouq autrichien. .......
/'Cl I c ne I i /'/xmi»*rvir o i Tant qu’il n’y aura pas de meilleure preuve
vcLLb Ut LA vU/Ylr AUIMt r | qU€ jes Empires du Centre sont prêts à conside-

—————————— | rrer les buts et l’idéal, pour lesquels combattent
Toronto, 12.—•Contre interrogé par 

■ir William Meredith vers la fin de la 
eéance de 1» commission nommée par 
le gouvernement pour évaluer les f>00,- 
000 parts du Nord-Canadien,.M. D. B. 
llanna, troisième vice-président de la 
compagnie, déclara aujourd’hui que 
3e Nord-Canadien sera capable en 
.1923, de payer un dividende aux ache­
teurs de parta à cinquante cents dans 
R* piastre, soit $3,000,000 pour f>00,- 
000. Sir William, cependant, déclara 
qull ne pouvait considérer la déclara­
tion de M. llanna que comme “une 
ariznple estimation mentale”, à moins 
qu'il ne démontre par des calculs, le 
bien-fondé de sa prediction. Il promit 
que ces chiffres seraient à la disposi­
tion de la Commission ù une prochai­
ne séance.

M. Hanna a terminé aujourd’hui 
«on témoignage après avoir été dans 
la boîte depuis jeudi dernier. L’inter­
rogatoire d'aujourd’hui roula en 
grande partie sur les intérêts Mac- 
kentie et Mann.

Continuant à interroger le vice-

{résident Hanna, M. Tilley attaqua 
a question des mines de charbon et 
apprit que ces doux individus avaient 

des Intérêts dans les mines des îles 
Vancouver mais que 'le Nord Cana­
dien n’en avait pus du tout.

La charbon do ces mines servait 
sur la voie de la Colombie-Anglaise 
jusqu’il Tollerton, dans les monta­
gnes. A Braseau où l’on retire 1.200 
tonnes de charbon par jour, ces deux 
messieurs étaient en société avec des 
actionnaires belges et allemands.

On a laissé de côté pour U- moment 
la question de l’association avec «les 
Allemands. Ce charbon servait sur 
la voie jusqu’îi Brandon.

“Mais à cause de ces mines, a dé­
claré M. Hanna, les locomotives au­
raient cessé de marcher ect hiver.”

“Nous y sommes, fit remarquer 
M. Tilley. Aurait-ce été à cause «lu 
prix trop élevé ou u cause de la di­
sette du charbon ?

—Il aurait été impossible d’avoir
du charbon.

A Brule, Mackenzie et Mann 
avaient des parts avec des maisons 
anglaises dans des compagnies mi­
nières.

M. llanna a déclaré qu’il y a ou uni 
contrat pour un certain temps à Brn

•, v- fm

(Cable de In Presse A**oeier>

Paris, 12—Tous les témoignages dans le procès de Bolo Pa­
cha ont été terminés cette après-midi, et demain la séance s’ou­
vrira avec les arguments du procureur. Il demandera que la peine 
capitale soit imposée à Bolo.

Le procès a été repris aujourd'hui avec M. Doyen, un comp­
table expert de nouveau dans la boite pour réfuter les accusations 
portées par Mgr Bolo, frère du défendant, qui s’est déshonoré en 
falsifiant une partie de son rapport original sur les activités de 
Bolo. Le témoin a parlé a\ec une grande réserve et modération, 
déclarant seulement qu’il se dispense de parler “comme l’a fait 
dans ses critiques un homme qui abuse étrangement de l'autorité 
morale que lui ont conférée les habits sacerdotaux".

.M. Doyen a alors réitéré et expliqué en détail les parties de son 
rapport sur lequel a parlé hier le frère du prisonnier.

Après le témoignage de M. Doyen, Mgr Bolo est monté à la 
tribune et a réitéré ses attaques d’hier, spécialement sur l’authen­
ticité des télégrammes du comte von Bernstorff, ancien ambassa­
deur allemand aux Ktats-Tnis. dont des duplicatas devraient être 
produits, a-t-il insisté, plutôt que de reposer sur les documents de 
lu secrétairie d'Etat américaine.

Le procureur répéta, comme lundi que le gouvernement amé­
ricain ne pouvait pas être questioné. Mgr Bolo a alors causé un 
grand tumulte lorsqu’il a déclaré avec force : “Le gouvernement 
américain n’a pas le droit de tirer sur mon frère innocent.”

*.n

ver de l’argent. Ils représentaient le les Alliés, dit M. Lloyd George, la nation aura le 
comptant actuel. regrettable devoir de faire les préparatifs néces-

M Hanna expliqua que les parta j ét bli ,e droit international.
ont ete achetées du premier propné-i °®1 .. ... ,_

va mais1 H est vrai qu’il a déclaré en novembrtaire ; rien n’a encore été.. paye, mais ] *• v™ hu *■ « v ..«.embre que le
on devait le faire sous peu. I^a com- Conseil suprême de guerre ne devait pas avoir 
pagnie se trouvait dans une position des pouvoirs exécutifs, mais depuis que la Rus- 
difficile quand Mackenzie et Mann ac- sje a cessé la guerre, et qu’un grand nombre de
éuitCr‘n!îue" oùL‘l Ttllit im" i Avisions allemande* ont été transférée* du front
possible de l’opérer. oriental au front occidental, ces pouvoirs ont du

8ir William. — Pourquoi ne pas être exercés. La situation est devenue si mena- 
avoir fait de la mine la propriété de * çante que les Alliés ont dû se réunir à Versailles 
la compagnie nu lieu tie celle de Mac- i»*«<,■ mathnAoa & nrorwIrA
kenzie et Mann ?

LE PREMIER MINISTRE LLOYD-GEORGE qui 
déclare qu’il ne peut y avoir de paix maintenant.

CHANGEMENT DANS LA SITUATION 
MILITAIRE

I.e changement dans la situation militaire, 
causé par le transfert des troupes du front orien­
tal au front occidental, a été un facteur qu’il a 
fallu considérer, a déclaré le premier ministre; 
Il est devenu essentiel de rendre toutes les for­
ces des armées alliées de France, de la Grande- 
Bretagne, de l’Amérique et de Tltalie disponibles 
pour le point où le coup peut venir.

Des préparatifs auraient été faits pour uni­
fier les armées devant le danger et la menace de 
quelque part ils viennent.

Une scène s’est produite quand le premier

LIGLETERRE SERA BIENTOT 
PORTEMENT

Le gouvernement établira un prix uniforme pour 
la viande. — Ceux qui mangent dans les res­
taurants auront droit à quinze onces de viande, 
les autres à vingt

Londres, 12. — L’Angleterre se 
prépare à la ration mais on ne sait 
pas encore au juste le système qu’elle 
adoptera. Il est probable qu’elle 
adoptera le système de la valeur de la 
viande en argent au lieu du poids do 
la viande. Ce système offre des dé­
savantages car si on fixe un prix uni­
forme pour toutes les sortes de vian­
de on se demande qui aura les meil­
leurs morceaux.

Une autre difficulté est de trouver 
, . ^ ,, . une base tie rationnement uniforme

ministre fit remarquer qu il refusait de divul- pour tout le monde. Ceux qui demeu 
guer les décisions du Conseil Suprême de guerre. ‘ ’ ’ Le‘ ’ —:---- 3

M. Phippen. — I#u charte de la 
compagnie n’en donnait pas le droit. 

M. Tilley fait alors remarquer que

pour étudier les meilleures méthodes à prendre 
afin d’éviter cette menace.

Le premier ministre a déclaré que si la 
Chambre n’est pas satisfaite de la conduite de

suivant lui, in charte semble donner |a guerre, le seul moyen à prendre, c’est de chan 
}C *,’a.cff>utîrir gçr le gouvernement. Le feld-maréchal Haig ei

qu’elle ne put procurer 3u chaîbïn le général Robertson étaient présents à la séance 
Il y avait ir»o intéressés dans la du Conseil Suprême et ils ont approuvé sa dé­

mine, tous des actionnaires, dit M. cision.
Hanna. Pour lui, U n’y est pas inté-1 jje premier ministre a demandé à la Cham- 
rT H«™U.n ri°r.o° d er.uite à ,]„ bre de ne pas insister pour que le aouyernemenl 
questions concernant les lots de ter-1 fasse des declarations sur les préparatifs qui ont 
re détenus par Mackenzie et Mann. ' été faits afin de faire face à la prochaine offen- 
ii* détiennent iou,ooo «les 4,102,000 «five allemande.

E,u,,|,s possédaient, la balance i L’Allemagne a violé son engagement de ne
■ 1 compagilîe^'cnnadien'0Northeni na*s transférer des troupes du front russe. CesLa

Town si tes était la propriété de Mac-! renforts ont complètement changé la situation, 
kenzie et Mann. M. llanna en peut! Des décisions du Conseil Suprême de guer-
dirc comment ils en ont acquis la pro­
priété, ni ces lots étaient des ca­
deaux de villes pour la construction 
de gares dans ces endroits. M. Tilley 
demanda alors la nécessité de la 
cosntruction d’un service transconti-

re. rappelle le premier ministre à la Chambre, 
dépendent des millions de vies de braves, l'hon­
neur et la sûreté du pays, et les buts de guerre, 
sur lesquels se repose l'avenir du monde.

. , , i Si une information devait être faite sur ce
mande A JTlUnn» 'TnTp™ niutlt sujet.» préférerait en placer la responsabilité

glu
_ omin

à bas nivci>u.
Au cours de l’interrogatoire, l’on 

apprit que l’on avait trouvé pratica­
ble de construire une ligne qui obvie­
rait à la nécessité de traverser, sur 
une étendue de quarante-trois milles, 
le Minnesota.

M. llanna termina son témoignage 
nu cours de l'après-midi, par une ten­
tative pour démontrer ce qui est ad­
venu tics wagons, locomotives et de 
l'équipement qui est disparu sans être 
placé sur le capital, comme l'a dit M. 
Tilley.

M. Tilley trouve quo M. llanna ne 
zëau ët un contrat en préparation par peut dire combien de droits de passa 
le gouvernement n H rule.

M. Tilley attaque ensuite les rap­
ports «le la Rosedale Coal Company 
avec le Nord Canadien. M. llanna ré- 
)iondil à ses interrogations que la 
propriété en fui payée par «les avan­
ces du Nord Canadien a Mackenzie 
et à Mann en retour de sommes dues.

sur d’autres épaules.

information que l’ennemi aurait payée avec tout 
l’argent qu’on lui aurait demandé.

Au milieu des applaudissements l’ancien pre­
mier ministre Asquith se leva pour protester 
contre l’insinuation à l'effet qu’il aurait deman­
dé cette information. Il ne désirait que connaî­
tre en quoi consiste l’élargissement des pouvoirs 
du Conseil.

M. Lloyd George répondit qu’il était heureux 
de répudier toute imputation personnelle et qu’il 
désirait retirer ce qui paraîtrait appuyer cette 
suggestion.

M. ASQUITH
Commentant le discours du président Wil­

son, prononcé hier devant le Congrès, M. Asquith 
dit que le président a complètement établi la dis­
tinction, en ce qui regarde le ton et la substance, 
entre les déclarations des buts de guerre du 
chancelier allemand et du ministre autrichien des 
Affaires Etrangères.

M. Asquith, qui demanda encore des infor­
mations sur la conférence inter-alliée, dit que la 
nation regardait avec défiance toute proposi 
tion pour remettre au Conseil Suprême des pou 
voirs exécutifs.

Il demanda si des changements avaient été 
faits dans les fonctions du feld-maréchal et du 
général Robertson.

rent clans les hôtels, '1er. maisons à 
appartements et mnngent dans les 
restaurants recevront une allocation 
de tjuinze onces de viande, divisée en 
trois bons de cinq onces chacun. Ils 
recevront un quatrième bon avec le­
quel ils pourront avoir du poulet ou 
du gibier mais pas de boeuf ni de 
porc. (Via veut dire trois jours sans 
viande par semaine.

Ceux qui tiennent maison auront 
droit à une certaine quantité de vian­
de mais les mêmes bons vaudront.prê- 
sentés au restaurant, pour vingt on­
ces de viande. Cette inégalité sus­
cite des critiques et l’on sera peut-être 
obligé «le reviser ce système.

Il y aura nécessairement de la con­
fusion de la part dos personnes qui 
changent de place en place. Le meil­

leur système serait d’établir des cui­
sines communales.

On concède que dans les circons­
tances actuelles les meilleurs résultats 
seraient obtenus en mettant ce systè­
me à exécution, mais il existe un pré­
jugé parmi les Anglais contre ces cui­
sines communales, qu’ils considàre&t 
comme l’apanage des gens pauvres. 
L’Anglais en a horreur.

Une campagne n été entreprise 
dans 'e but de détruire cette fausso 
impression et démontrer que non fcu- 
lemtMit la classe ouvrière mais toutes 
les classes y trouveraient leur profit 
et que ce serait le meilleur moyen de 
résoudre le problème d'* la santé de 
tous les citoyens.

La ration de viande actuelle ac­
corde la moitié moins de viande que la 
quantité à laquell#'. le citoyen an­
glais était habitué. Avec la ration de 
pain, lu ration de la viande ne peut 
que produire une perte de la santé et 
des privations ; mais avec de l’écono­
mie et de l’industrie on peut rendre 
cette ration suffisante.

L’esprit de la nation à l’approche 
de cotte mesure peut être caractérisé 
par cette parole de lord Charles Be- 
resford, vendredi soir, prononcée de­
vant des officiers américains et an­
glais au club des officiers améri­
cains : “Nous serrons nos ceintures 
et nous allons vaincre.”

LES AVIATEURS 
AMERICAINS 

SONT ACTIFS

LU PAIX DE LA RUSSIE
E

Le terrain de ce secteur est éminemment favorable 
à l’apprentissage de la guerre et nos alliés 
pourront s’y instruire aux leçons de l’expé­
rience

ge ont été acquis pour rien, et il •
(Cible de In l'renne Anaoeltet

Avec les armées américaines en

Sir Williams. .1 avais enmpi s que (|P qUaranto h einquimte millions,après 
vous nous aviez dit que .Mackenzie et. ,jU(, aura alloue pour la déprécia- 
Mann étaient payés en parts pourJtjon,
tout ce qu’ils faisaient ? .le n’ai jn- jq, Hnnna parla ensuite sur la vn- 
mais compris qu'on leur avait donne | |«ur probable de la propriété, et dit 
(lra]'argent. « , que toute personne qui pouvait avoir

M. Hnnna.—Ils n’étaient pas payés dix, ouinze ou vingt millions ù nlacer 
nn parts pour ce si quoi ils avaient dans la propriété, il conseillait a cet- 
droiL 1 personne de le faire et qu’elle au-

Oet argent, dit-il à M. Tilley, n été rail un chemin de fer, peu de temps 
nayé à Mackenzie et Mann pour des après, de beaucoup meilleur nu Nord 
uirmin» et des routes pour l’achat des- Canadien dans l’état actuel.
Ipuftlt ils devaient nécessairement trou

renvoyait le témoin quand sir Wil-i. liam demanda à M. llanna comment '|,rance’ 1“ -11 faisa,t un temps clair ,
i! avait pu atteindre une évaluation 
tie cinquante centins dans la piastre 
pour le stock.

M. llanna assura le président que 
l'actif et le passif, quand ils auront 
été rétablis, démontreront un surplus

Depuis longtemps les troupes russes ne comptent 
plus et l’Allèmagne sera obligée de garder ses 
troupes sur le front Est

Paris, 12. — Le commandant île 
Civrieux écrit dans le Temps au sujet 
du secteur américain :

“La région dans laquelle nos alliés, 
d’après les indications données, se

routes et les chemins empierrés qui 
constituent au moins jusqu’en mai les 
seuls terrains propres à la circulation.

"En arrière et en soutien des pre­
mières lignes, parallèles sensiblement 
à la route de St-Mihiel à Pont-à-Mous-

sont établis pour leurs débuts est cel- son qu’elles enferment en grande par- 
Woovre, dans la portion la ! tie, s'étale la forêt de la Reinele de lu aux

(A suivra A la page 7)

hier, quand des aviateurs allemands 
ont survolé le secteur américain. Les 
aviateurs ennemis ont été très actifs, 
prenant des photographies et faisant 
plusieurs observations. Toutes ces 
opérations ont été suivies de nom­
breux combats aériens. Un groupe «le 
trois aéroplanes ennemis est descendu 
si bas qu'il a servi de cible A nos ca­
nons antiaériens et nos mitrailleuses.
I* feu américain n forcé les aviateurs 
ennemis A prendre la fuite.

L’artillerie a continué A être acti­
ve sur les deux côtés. L’ennemi a divisions dont tts avaient oesom. g
bombardé quelques villages derrière, Le résultat principal de cette demo-1 lemagne et vient à bout de régler sa 
les lignes américaines. I bilisation sera de faciliter les con- situation intérieure, elle sera d’un

Plusieurs patrouilles américaine* , dition* de transport et de permettre grand secours économique et une aide , . . ,
ont atteint les fils de fer ennemis sans nux Allemands de centraliser leurs, puissante A l'Allemagne, ai la guerre idécoupés déterminent des series de 
renoootm d’AUtmoad. nwütio&a sur la ixvnt Ouest. I dura aacora un an. défilés par lesaunk «’allongent les

Washington, 12. — La démobilisa­
tion russe n’aura que peu «l’effet sur 
les résultats du front ouest, ont an­
noncé aujourd’hui les experts mili-, 
ta ires.

1 Quelques «livisions allemandes «le 
: plus seront disponibles pour être 
transportées du front Est nu front 
Ouest, mais tout porte A croire que 

• les Allemands ont fait venir depuis) 
longtemps du front Est toutes les 
divisions dont ils avaient besoin.

Les troupes allemandes peuvent 
être entièrement enlevées «lu front 
Est, prétend-on. La situation équi­
voque de la Russie nécessite le main 
tien des troupes sur ce front. Mais 
ce ne seront que des jeunes gens que 
l'Allemagne a appelés pour l’entrai­
nement. mélés ù des vieux soldats ou 
à des blessés congédiés pour so ré­
tablir.

Depuis plusieurs mois la Russie ne 
compte plus comme facteur dans la

plus impraticable en cette saison aux ' nombreuses nappes d’eau dormante, 
mouvements des troupes. C’est une "Enfin l’horizon sud est barré par 
plaine basse encadrée d’une part par ; la falaise meusienne courant de Lé- 
les Hauts tie Mouse et «le l’autre par | rouville vers Toul et d’où des batte- 
les coteaux mosellans, toute semée , ries ù longue portée sur le jalonne- 
d’étangs et de bois marécageux. 1 ment des forts de Lérouville et de Gi-

"A l’ouest se profilent les crêtes | ronville commandent l’ensemble du 
forestières d’Aprenumt où se sont pro- 'secteur.
longés les durs combats d’Ailly et du 
Bois Brûlé.

“A l’est le bois Mortemare, souvent 
nommé, se relie par une succession in­
interrompue de couverts, au bois Le 
Prêtre dans les taillis duquel tant 
d’héroïsme s'est déployé.

‘Au centre, la plaine légèrement
guerre

? plus comme tacteur clans la •‘'u emem peines actions journalières qui sont
. Si elle signe la paix avec l’Al- ondulée se creuse en cuvette dont les la monnaie des plus grandes ; ils pour-

“Ce secteur est donc éminemment 
favorable à l’apprentissage de la 
guerre puisqu'aucune attaque sérieu­
se ne saurait y être pour le moment 
vraisemblablement attendue.

“Nos alliés pourront s’y instruire 
nux leçons de l’expérience, dans ocs 
petites actions journalières qui sont

terres grasses et lourdes sont inabor­
dables en dehors des semaines sèches 
de l’été. Des étangs irrégulièrement

ront faire passer A cette rude école 
les contingents succesifs et ainsi, dans 
les meilleures conditions, préparer 
leur vaste collaboration A l’oeuvre 
commune.”
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LES PROPOS DU MONDE SPORTIF
(Par le la.ANKI'H)

VICTOIRE DU
CAN.-DELORIMIER ECHOS DES CERCLES DU HOCKEY AMUSEMENTS AMUSEMENTS

(l'ar HORS-JEU)Dimanche dernier U* club du hoc­key Canadien-Delorimier a rendu vl- . u ,
I K Mil» li-K s i’ Sammy Lichlenhein de* Montréal est prêt a maintenir son 1 site au club St-Antoinc de l'école de1 L ' , ‘ ‘‘B Toronto pronostiquent que la course au chaivipionuat

é^juipe de baseball dans les séries de la li^ue Internationale si celle-ci 1» Réforme. Après une bonne heure ,,, * deuxièmes series île la N. U. L., sera disputée entre les clubs Ottawa
de jeu dénué de toute rudesse, le “ ....... ..
club St-Antoine fut vaincu par le ré­
sultat de -1 à 3.

èquii
veut bien réduire ses dépenses administratives de 33%. 
payer plus de $3,500 de salaire au président.

Sammy ne veut pas

^OS RAQUKTTEUIiS locaux participeront a une véritable épreuve diman­
che prochain. La marche est à proprement purler le vrai sport athlétique

conventions consisteraient uniqufement en
purler It- vrai sport athlétique malad 

épreuves de ne 
marches de différentes distance

et Toronto,
• • •

C. H. A., a parfaitement le droit de décidé de l'éligibilité des joueurs de 
il faut cependant noter que le gar- l'Kues affiliées, mais elle n’a aucunement le pouvoir de décider à

dien des buts M. Kmile Lortie étant I’t,,u'0,ur0'Je« règlements particuliers à chaque ligue, 
il nous a fallu le remplacer • • •„ . fl

de no* raquetteum ut il serait à souhaiter que les prochaines épreuves de nos par un substitut nui fut à son touri t v nx>no a i . a . i . »
es bletaé au 'vLu-v f1tUre.nnlace<par,un'LE f:R0S Mummery estjieu populaire à Montréal. Pourquoi

que l’on pourrait repartir entre les deux journées des conventions. Ceci per- joueur de défense. Malgré toutes ces • P«rte ui - , . „
met-rait aux dificrents clubs de l’Union Canadienne qui ne possèdent pas de malchances le Canadien-Delorimier rüUle qui 1 applaudissait lorsqu il faisait partie du Canadien.

Le fait qu’il
porte un costume de Toronto ne devrait pas lui mériter les antipathies de
Llllss /illî l’oavatltiik lioA.ik» 1, v I 1 ~ .1..

*pécialisU*s des courtes distances de se faire représenter dans les épreuves of- « sortit tout de même vainqueur avec 
ficielles. De plus le sport de la raquette resterait dans son véritable esprit. *(>lH |f.s • • •

j^KS HOCHEIiAGA ont des chances de remporter le championnat de la ligue 
Montréal. Du moins leurs supporteurs se montrent très optimistes.

tous les honneurs du ^t-u.
0 0 9 j II ne faut pas oublier notre jeune

MOS HOMMES forts en viendront-ils de nouveau aux prises ? Les gens bien Joueur, âge de l<» ans .seulement, M. is . # . . ! Hervé I.ecompte, qui scoru a lui seulinformes nous assurent que d autres tournois auront lieu prochainement. t w , , ....................... - . v .Qne nos champions du Parc Sohmer apprennent qu’il existe à Montréal des ! , ' , 1 n i-1 Lh NATIONAL au hockey nous rappelle un peu le National d autrefois à la
gens qui s’y connaissent en p»> 1s et haltères, et qu’ils ne s’offusquent pas ou- ' 1 rt- i5n 1 lous Iireni leur ne-1 ern^a a,* i- m u
tre mesure si les conditions de leurs prochaines rencontres sont passées au 
crible 'ans to u les clubs athlétiques les hommes forts ne sont jamais classés , .
parmi le» acrobates. # , . f'™.po»r l'rxcellrnt.

MEETING de courses de la Nouvelle-Orléans s’est terminé hier. Comme ,,u l! n,,U9 “nt 
d'habitude l'Association des Hommes d’Affaires a dû faire des affaires 

d’or, car tout le monde raffole du sport des Rois dans la Louisiane. Le gou­
vernement de cet Etat n'a pas cru bon d’arrêter les courses pendant la guerre.

NATIONAL FRANÇAIS
THUI PK »;u(.a»t ma m a n 

Aujourd'hui i “l'Hl vii:ho*k"
Mm i Mur., Mer., Jeudi et hum.Ïti2— 3-A.

V/.t'DKVIM.n

SÈ

voir, et 
mieux.

., , ,, . | crosse. Comme notre équipe du sport national d’été le faisait il y a quel-
I on ne pouvait pas desirer qUes années, notre club de hockey semble prendre plaisir à mêler les cartes 
Nous remercions chaleur ou- p0ur ]es aspirants au championnat de la ligue de la Cité. C’est à cela que l'on 
•s frères de 1 ecole de la Ré- reconnaît les vrais sportifs.

reception

BIENFAISANT REPOS
POUR LE CANADIEN

Après être resté une semaine sans jouer, il devrait donner 
le mesure de sa force et remporter une victoire décisi­
ve sur Ottawa.

Le club Canadien s'est mis dès lun­
di matin à la pratique en vue de la 
partie de samedi soir avec le club Ot­
tawa au Jubile I! est certain que le 
repos d'une semaine que le club se 
trouve à prendre lui sera très bénéfi­
nable. Il n'y a aucun doute qu’avec 
le système d- cinq parties en cinq ou 
six jours, comme les clubs se trou-

Lalonde a pris part à la pratique 
de lundi avant-midi et il est dès main­
tenant pratiquement certa:n qu’il sera 
à son poste samedi soir pour diriger 
ses hommes. Rert Corbeau, qui arbi- 
te d'habitude les parties de la ligue 
Montréal, le lundi et le jeudi, s’etait 
fait remplacer lundi soir par Louis 
Berlinguette, son pied malade le for 
çant ù prendre le repos. Il aura le

Le Canadien-Delorimier jouera 
mercredi soir le 13 courant avec 
Hodgson Sumner, à î> hr*, p.m. et di­
manche prochain il se rendra à Ste- 
Schoiastique avec l’intt ntion bien ar­
rêtée de sortir de nouveau vain­
queur.

Le Canadien lance un défi à tous 
les clubs amateurs du dehors de la 
ville pour U* dimanche, ainsi qu’aux 
clubs de la ville pour le soir. Infor­
mations. M. Lucien Lépine, au No. 
1353b rue Parthenais, ou par télé­
phone de 4 à (J hrs. p.m. à Est 8000 
et de 6 à 8 hrs. p.m. à St-Louis 8621.

Alignement :
St-Antoine Can.-Dél.

Powers Buts Patenaude
Clavet Défenses V&liquette
Beaulieu Défenses Pitre
Bonhomme Ailes Richard
Delorme Ailes Cadieux
Lambert Centres Lecompte
Befre Subs. Chartier
Dagenais Subs.

Sommairo
Ouellette

vent forcés de jouer, la tr.che devient temps de guérir d'ici à samedi. Ce 
trop dure par moments, et il n’est pas: joueur devrait faire beaucoup mieux
surprenant de voir tout à coup un 
club faire montre d'une faib’^e ex­
trême: il en est des clubs comme des 
1 articuliers. Un homme qui se sur­
mène. qui a fait pendant longtemps 
un travail trop dur, succombe tout-à- 
coup. Il devient absolument épuisé.

contre l’Ottawa qu’il n’a fait samedi 
dernier contre le Toronto.

Le Canadien va se préparer ferme 
et devrait remporter une glorieuse 
victoire. Les Ottawa, qui ont été dé­
faits lundi soir, à Toronto, s'efforce­
ront de prendre leur revanche ce

# • •
J^ALONDE et Corbeau souffrent de mal aux “orteils”. Les journaux d’Otta­

wa mentionnent la chose avec une lueur d’espoir qu’ils ne pourront jouer 
do sitôt. Qu’ils se détrompent Ces deux hommes seront au poste lorsqu’il s’a­
gira de sauver lu situation.

» a *
£ECIL HART et Léo sont à organiser une partie pour dimanche prochain au 

Jubilé. Ils assurent aux amateurs que des étoiles figureront sur les équi­
pes rivales.

A A «
M- EDDIE CALLAHAN a pris les rênes de la ligue Montréal. Les Lyalls 

n’ont qu’à bien se tenir.
A A A

LES F IDUCIAIRES de la coupe Art. Ross sont bien décidés à ne pas se lais­
ser supplanter dans l’interprétation des règlements des joutes disputées 

pour ce trophée. Avis aux intéressés.

LE SAIHTE-ANNE ET
LES STARS ADX PRISES

Le Canadien a subi l’effet de ce sur-, soir alors qu’ils recevront la visit? du 
menage, mais une semaine de repos, club de Chariie Querrie. Pour fi'ur 
devrait lui permettre de retrouver j la semaine, ils viendront rencontrer !e 
son ancienne forme. ’ Canadien au Jubilé.

Y AURA-T-IL TROIS CLUBS
EGAUX, DEMAIN, AU VICTORIA ?

La Ligue de la Cité, dont les par-1 Le McGill et le Loyola ont fait 
ties ont été si contestées, lundi der- match nul, lundi, et ils sont restés 
nier, au Victoria, donnera, jeudi de j en première place, ex-aequo. Or, le 
cette semaine, un autre intéressant ! McGill rencontrera le Laval, demain 
programme. Elle jouera conséquem- | et cette joute sera la dernière ren- 
ment sa deuxième série de parties J contre de nos deux clubs universitai- 
cette semaine, et elle agit ainsi afin ■ res. Le Laval, en triomphant des 
de se soumettre à l’édit gouverne- McGill seraient sur un pied d’égalité 
mental, récemment promulgué. A ! avec eux, et advenant le cas u’une 
partir de jeudi de cette semaine, le défaite du Loyola aux mains des Vic- 
14, elle ne jouera plus le lundi soir, . kers, chose très possible, il y aurait 
et elle continuera jusqu’à la fin de j une triple égalité dans la Ligue de 
la saison à présenter ses séances le | la Cité entre les trois clubs universi- 
jeudi soir. Les amateurs ne perdront taires de cette organisation. La cho- 
rien pour le changement, car, le jeu-1 se est très probable, vu que les Vi:- 
di, il y a une foule de gens, qui peu-1 kers vont ruer un coup formidable 
vent se permettre d’assister aux jou- | pour sortir de l'ornière et faire l’im- 
tes de hockey, tandis qu’ils sont oc- ! possible pour se venger aux dépens 

ldi. C'est donc une au- des Loyola des échecs, subis jusqu’icicupés le lun 
baine pour eux:

Le programme de jeudi, après-de­
main, sera le suivant:

8.00 Canadian Vickers vs Loyola 
U.00 Shamrock vs National.

10.00 Laval vs McGill.

Première période :
1. —Can.-Dcl. . . Lecompte
2. —St-Antoine . Bonhomme 

Deuxième période :
3. —Can.-Del. . . Lecompte .

Troisième période :
4. —Can.-Del. . .Lecompte ,
6.—St-Antoine. Lambert .
6. —St-Antoine. Bonhomme
7. —Can.-Del. . . Lecompte ,

Punitions — Can.-Del. :
5. 3 ; Ouellette, 3 ; Richard, 3. Saint- 
Antoine : Bonhomme, 3, 3 ; Lam­
bert, 3.

Arbitre : Lucien Lépine ; chrono­
métreur, Gaston Lecompte. Péniten-1 
cier, Paul Dorais.

Une victoire du club de Cecil Hart donnerait le champion­
nat de la Ligue Montréal au club Hochelaga. — Jeudi 
soir au Jubilé.4.30

2.00

11.30 La ligue
t soir sa dernière séance régulière de la 

3.00 saison. Le programme de cette soirée 
2.30. est le suivant:
2.00 
8.30 

Chartier,
La Casquette vs Lyall. 
Stars vs Sainte-Arne.

CHEZ LE
MONTAGNARD

Tous les membres du club de ra- 
quetteurs “Le Montagnard” sont in­
vites à prendre part à la réception 
aux clubs Tuque Rouge et Dollard, 
de Sherbrooke, dimanche prochain, 
le 17 février.

Les •membres, en costume, devront 
se rendre a 8 heures très précises, à 
l’IIôtei Riendeau. Le corps de clai­
rons sera au complet.

AU PRINCE ALBERT

Si le club Ste-Anne triomphe des 
. Stars, il se trouvera sur un pied d’é- 
' galité avec le club Hochelaga qui est 
* en tête de la ligue. Etant donnée la 
victoire du Ste-Anna jeudi soir, le 
Ste-Anne et l’Hochelaga se trouve­
ront à avoir chacun sept parties ga­
gnées, deux de perdues et une de nul­
le. L’on peut voir par la que le Ste- 
Anne fera jeudi soir un effort déso.i- 
pérc pour triompher de l’équipe de 
Cecil Hart. Un fait curieux, est que 
les Stars se montrent toujours faibles 
nu commencement de la partie, mais 
dans la deuxième et la troisième pé­
riodes, ils jouent toujours une gran­
de partie et font une très belle lutte 
ù leurs adversaires. Les Stars ont per­

du la majorité de leurs parties dans 
la première période. Jeudi ils feront 
I’impossble pour donner la mesure de 
leur force non seulement dans les der­
nières périodes de la joute, mais pen­
dant toute la partie. Il est certain que 
toute la Pointe St-Charles sera au 
Jubilé demain soir pour applaudir et 
encourager le Ste-Anne. D’un autre 
côté, tous les amis de l’Hochelaga 
seront présents également afin de 
stimuler les Stars. En effet une vic­
toire des Stars sur le Ste-Anne don­
nerait pratiquement le championnat 
de la ligue Montréal au club Hoche- 
laga. R y aura donc de l’excitation et 
de l’enthousiasme jeudi soir au Ju­
bilé.

Hier midi, la direction du club Lyall 
a informé la ligue Montréal qu'elle 
n’alignerait jeudi soir aucun des jou­
eurs d’Ottawa contre La Casquette. 
Le Lyall se conforme aux ordres de 
la ligue. La partie entre le Lyall et 
La Casquette sera donc jouée certain 
jeudi soir.

(MOTTE
a HeprfaeniailuH* pur Jour.

I.unill, Murai, Mercredi. — Vaudeville. 
OkluhoniN Four. -Acte do danse rapide.\ uea Anlméra—lllrk lloaaou dans lu 
vue TriuiiKlo fit cint| rouleaux, “4'nn»I- 
ëy". 3-A.

LES COURSES
DE LA HAVANE

EW’S
VAUDlVIUE THIATIU

“THK NKW

ISuméro de urnnd 
opéra, a auiree 
ut-fea.

Illt A11V, Woman
Al.HE
daiiM •• 
and Wife". Au
très vues uni
niéu>i.

Hepréaentmlon continuelle, de I à 
11 p.m. l’rlxi Mat. lil-ISi aolréra, l.V 

a it nt., dim. et fêtea, pria «Ira aol- 
réee.

St. DENI
La Havane, 12. — Voici le résultat 

des courses d’aujourd’hui : —
1ERE COURSE. — Chevaux de 

trois ans et plus; à réclamer; $400 ; 
6 furlongs—1. Curlicue, ill, Crump, 
1 à 2, 1 à 5; 2. Mesmer, 108, Bullman, 
8 à 1, 3 à 1, 8 à 5; 3. Mac., 111, .Mur­
phy, 4 à 1, 8 à 6, 4 a 5.—Temps ; 1.13 
1-5.—Kale, Alhudson, Cash Up Mil­
ton Campbell, Lady Matchmaker, 
Oardome. Miss Primity ont aussi cou­
ru.

2EME COURSE. — Chevaux de 
trois ans et plus; à réclamer; $400 ; 
6 furlongs—1. Primero, 110 Crump, 7 
ù 2, 8 ù 5, 4 à 5; 2. Wodan, 107, Klee- 
ger, 5 à 2, au pair, 1 à 2; 3. Dude, 
107, D&dd, 15 è 1, 6 à 1, - à 1.—Temps 
1.12 3-5.—Mother Machree, Thrist, 
Golden Chance, Dash, Massenet, Dé­
tour, Aunt, Elsie, Sodiac ont aussi 
couru.

SEME COURSE. — Chevaux de 
trois ans et plus; à réclamer; $400 ;
6 furlongs. — 1. Milestone, 107, Ball,
7 à 5, 1 à 2, 1 à 5; 2. Highgear, 101, 
Lunsford, 8 à 5, 1 ù 2, 1 à 5; 3. Pickle 
Fancy 97, Bullman, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 
1. —Temps: 1.12 4-5—Cuddle Up, Va­
gabond, Deckhand, Fonctionnaire ont 
aussi couru.
trois ans et plus; à réclamer, $400 ;

4EME COURSE. — Chevaux de 
5 1-2 furlongs—1. Clark M., 108, Ho­
ward, 5 à 2, au pair, 1 à 2; 2. York- 
ville, 110, J. Pits, 8 à 6, 1 à 2, 1 à 4; 
3. Encore, 111, Smith, 3 à 1, 6 à 5, l 
à 2.—Temps: 1.07.—Eunice, Lady 
Spendthrift Sureget, Frascuelc ont 
aussi couru.

Aujourd'hui, <1«' i ft il h. p.m.
Holiiwyn préHciite 

MA DU K KI'IVMCDV 
et se» yeux et non sourire dans l'hls- 
toli’e d'une jeune fille «nii réjouit 
se» anciens amoureux en les ame­
nant avec elle dans son voyage d» 
noces.

•MM H t.ITTI.R W1FK” 
Charlie Chuplla j l.uele CI «lier, *o- 

dan» «The Coani". / prano française.
Jeudi ft .Samedi, îlenry II. Wnlhull, 

dans "Ills ItUIIH OF IlO.NOlt",

SCI -3-A

ORPHEUM
CETTR SEMAINE

.Vint.! Lundi, Vlnrdl Jeudi et Samedi 
Tél. l it. WJ.

Première et dernlere fol» ft prix po­
pulaires: l.n Fume une Création de I.au- 
rette Tnylor l*KU «»• Mï 11 E l HT. pa 
J. Hartley Manuerx. ï62—1-&-A

THEATRE PRINCESS
CETTE SEMAINE

Belle Baker; Hobby Mathews ék Co., De 
Leon éi l'avis; Kay et Bell; 10 Toozno 
nlns; Moss A- Frye; Horn et Ferrie ; 
Juno Salmo; Charlotte J'arry A Co.

262—«-A.

GAYETY burlesque
CETTE SEMAINE

James E. Cooper présente Solly Ward 
et «The Huneltud Ulrln". Avec une trou­
pe distinguée aidée par Harry Coleman. 

Contour» de beauté — Vendredi.
262—6-A.

furlongs—xMarco Polo, 95; Elizabetli 
IL. 104. Harder 106: Hnrloek 108

S.A.A.D. ST-EDOUARD SLÏitli'r"’1 Pi|reon comm's5*ire or-

Ce soir, dans la salle du club Prin 
ce Albert, 849 Laurier-Est, aura lieu ci r Dour arm.naeor 
une grande lutte a finir deux dans !

L’association est maintenant défi­
nitivement installée dans son nouveau 
local à 2264 rue St-Denis, près St- 
Zotique.

L’installation est magnifique et le 
travail que se sont imposé les offi- 

es membres

ceptionnelles. Il y aura de la haute 
sensation, demain, au Victoria, car 
on s’attend à ce que l’assistance soit 
la meilleure de la saison.

foi, entre No« Cho„uctte. vainqueur âo^'
! A la dernière assemblée régulière, 

r la démission de M. J. Ulric La­
rde comme président, et M. Raoul 

t j ... lisle comme commissaire-ordonna-ette ville. Ln plus de ce!a il y au-j teur, on a immédiatement procédé à 
a deux préliminaires qui sauront in-: l’él.ction de e-s deux charges: M. 
éresseur l’assistance. I Raymond Lanctôt devient président

De son côté, le Laval va faire un ef­
fort surhumain pour vaincre McGill,! qui essaiera de mettre une autre vic-J8Ur ja démission de M. J. Ulric La 
et on assistera à trois rencontres ex-j toire à son crédit en s’attaquant à garde comme président, et M. Raou

de Delisle comme commisaaire-ordonrm-

On a également nommé M. Georges 
Arthur Massé, gérant de la section 
des dames, en plus de sa charge de 
gérant de publicité. Ce dernier, pour 
inaugurer dignement sa nouvelle char­
ge, convoque en assemblée spéciale 
tous les joueurs de dames du club St- 
Denis. Il fait un appel pressant à tous 
les membres de cette section afin 
qu’ils soient tous présents à cette réu­
nion, mercredi soir, ie 20 février pro­
chain. Des questions importantes y 
seront discutées. Ceux qui voudraient 
faire partie de la section de dames 
pourront profiter de la circonstance
Ïiour se faire inscrire. Tous seront les 
licnvenus.

Crann, 3 à 1, 6 à 5, 3 à 5. 3. Paul Gai 
nés, 103, Thurber, 3 à 1, 2 à 1. au pair 
Temps: 1.47 4-5.—Cousin Dan, King 
of the Scarlets, Protection, Pecos, 
Battle Abbey, Nephthys ont aussi 
couru.

6EME COURSE. — Chevaux de 
trois ans et plus; à réclamer ; $500; 
1 mille et 50 verges—1. Flush of Steel 
98, Smith, 6 à 5, 1 à 2, 1 à 4; 2. Lo­
hengrin, 101, Burke, 3 à 1, 6 à 5, 3 à 
6; 3. Nashville, 105, Dwyer, 5 à 2, au 
pair, 1 à 2.—Temps: 1.42 3-5.— Lady 
Ilewena, Wenonah, Miss Fannie, Chief 
Brown, ont aussi couru.

Voici la liste des inscrits dans les 
courses de mercredi:—

1ERE COURSE. — Chevaux de 
trois ans et plus; à réclamer; $400 : 
6 furlongs—Confi.scation, 91, Bit of 
Blarney, 97, Job Thayer, 102, Amazo­
nian 104, Elizabeth McNaughton 104, 
Purple and Gold 107, Varda B., 107, 
Pajaroita, II.. 108, Ralph S., 109, Pa­
ge White 107, Salon 112, Palm Leaf 
113.

2EME COURSE. — Chevaux do 
trois ans et plus; à réclamer; $400 ; 
6 furlongs.—Ukulele, 98, Phedoden 9’, 
xViolet, 105, Jack Leffan 106 Golden 
List 110, Merry Jubilee 110, Ben Jon 
112, Thesières 112, Circulate 112, 
Cant. Marchmont 112, Red Post 118, 
Bulger 115.

8ÉME COURSE. — Chevaux de 
trois ans ; à réclamer; $500; 5 1-2

Sparkler 104, Backbay, 104, Orestes 
106; Ormulu 111.

SEME COURSE. — Chevaux (Je 
trois ans et plus; à réclamer; 3100 ; 
1 mille —Tippo Sehib 97; xDr Pra­
ther 102, Sminole 105, Netrumpa 107, 
Flare 110, Jack Hanover 112, Char­
ley McFerran 115.

6EME COURSE. — Chevaux de 
trois ans et plus; à réclamer, 400 ; 
1 mille— xHigh Tide 98; xHaster 
Greetings, 98; London Girl, 104, xTi- 
ger Jim 104, Galar 106, VVhitecrown, 
106, Thomas Hare 106, Biddy 110 ; 
Moonstone, 110, Investment 113.

x—Réclamation des novices;
Temps clair; Piste rapide.

CE SOIR, AU JUBILE
Le Canadien d’Hochelaga et le Ca 

nadien Beaver se rencontreront ce 
soir à 10 heures au Jubilé dans une 
partie d’exhibition.

CHEZ LE
“FORESTIER”

Tous les membres sont priés de 
prendre avis qu’il y aura assemblée 
générale ce soir chez M. D. Drapeau, 
916 rue Saint-Hubert, à 11 heures 
très précises. Des questions «le plus 
haute importance seront discutées.

(A suiv* îT]tapage S)

CALENDRIER OFFICIEL DE LA LIGUE NATIGNALE - SAISON 1918
A BOSTON A RltOOKI.Y \ A NKW-YORK A FHILADBLPHIR A PITTSUI It(• Il A CINCINNATI A CHICAGO A ST-I.OI IS A L’KTKANUKR

BOSTON........................ LE Avril 29, 30. mai 1, 2
Mal 29. f3flf. mf). 31 
Octobre 4. 5». la

Avril 20s. 22. 23
Août, 10», 10». 12. 13 
Sept. 30, Oct. 1, 2. 3

Avril 16. 17. 18. 19
Juin 19, 20, 21. 22a
Août 23, 30. 31a

Mal 24.26b, 27, 28
Juillet C». 8. 9. 22
Août 21. 22. 23

Mai 20. 21, 22. 23
Juillet 18. 19. 20». 21>1 
Août 24». 25«i, 26

Mal 11», 12(1, 13, 14 
Juillet 10. 11, 12, 13» 
Août 18d. 19, 20

Mal 16. 16, 17, IHa, 19d 
Juillet 14d. 15, 16, 17 
Août 16, 17»

13 Samedi».
6 Dimanche».

Decoration Day A
Brooklyn.

BROOKLYN................ Mal T. R, 9
Juin 2S. 29^. juillet 1. 2 
Septembre 5 8. 7s, 9 “CANADA" Avril 16. 17, 19

Juillet 3 ( 4f. 4f>
Août, 29, 30, 31»
Sept. 13

Avril 20s. 22. 21
June 24. 25. 26. 27
Sept. (2f. 2f), 2. 4

Mal 15. 16, 17, 18» 
Juillet 15. 16. 17
Août 15. 16. 17». 17h

Mal 11». 12d, 13. 14 
Juillet 10. 11. 12. 13» 
AolU 18(1. 19, 20

Mal 20. 21, 22. 23
Juillet 19, 19. 20», 21d 
Août 24». 26d, 26

Mai 24. 25». 26d. 27 
Juillet C», 7«1, 8. 9
Août 21, 22. 23

12 Hanicdt», fl dimanche*
4 de juillet A l'hiladel- 

phi*.
Fûte du Travail, ft Phi­

ladelphie.

NEW-YORK................. Mal 3. Is. fl
Juin 2 4, 25. 2A, 27
Sept. (2f, 2f). 3. 4

Avril 24, 25. 26. 27a 
Juin 19. 20 21. 22»
Sept. 10, 11. 12 EST Avril 29. 30. mal 1, 2

Mai 29. ri'if, 3'»). 31
Oi’t. 4 5», 6».

Mal 10. 11». 13, 14 
Juillet 5. 10, U, 12. 13» 
Août 19. 20

Mal 15. 1 fi. 17. 18». 19,1 
Juillet 14«l, 15, 16, 17 
Août 16, 17»

Mal 24. 25». 26d. 27 
Juillet 6», 7(1, 8 9
Août 21. 22. 23

Mal 20, 21. 22. 21
Juillet 18, 19. 2(», 21<I 
Août 24». 25d. 26

12 Humodlti, 6 dimanches 
Decoration Day ft Phi­

ladelphie.
Fête du Travail ft Boa- 

ton.

PHILADELPHIE....................
Avril 24. 25. 26. 27a 
Juillet 3. ( 4f, 4 f i
Sept. 10. 11, 12, 13

Mal 3. 4», fl
Août 10». 12. 13. 14
Sept. 30, Oct. 1. 2. 3,

Mal 7. ». 9
Juin 28, 29». Juillet 1. 2 
Sept. 6. C, 7s, 9 LE Mai 20. 21. 22. 23

Juillet 18. 19. 20»
Aût 24». 26. 27. 28

Mal 24. 25». 26«l. 27 
Juillet 6», 7<l. 8, 9
Août 21, 22, 23

Mal 15. 16. 17. 18». 19d 
Juillet 14d, 15. 16, 17 
Août 16, 17»

Mal 11». 12d. 13. 14 
Juillet 10. 11. 12. 13» 
Août 18d, 19, 20

13 Samedi», 
fl Dimanche».

4 de Juillet, ft Bo»tnn.

PITTSBURGH............................
Juin II. 12. 13. Il
Août 1. 2 3a. 5
Sept. 21s. 23 24

Juin R. 7. R». 10
Juillet 23. 24, 25. 26 
Sept. 14». 16. 17

Juin. 1», 3. 4. 5
Juillet 27». 29. 30, 31. 
Sept. 18, 19. 2i

Juin 15». 17, 18
Ao01 6. 7. 8. 9
Sept, 25. 26, 27, 28» JOURNAL Avril. 16. 17. 18. 19

Mal 5«!
Juin 23d, 24, 25. 26
Sept ml. 29d

Avril 28d. 29. 30, mal 1 
Août 11 d, 12, 13. 14
Sept, Id, oct, 5», 6«1

Avril 20». 21(1, 22. 21
Juin 27. 28. 29». 30d 
Sept. U, 10, 11

11 Samedis
10 Dimanche».

CINCINNATI................................
Juin fl, 7, S». 10
Juillet 24. 25. 25. 26 
Sept. 14 s, 16. 17

Juin 11. 12. 13. 14
Août 1. 2. 3s. 5
Sept. 2la, 23, 24

Juin 15», 17. 18
Août «. 7. ». 9
Sept. 25, 26. 27. 28».

Juin 1», 3. 4. 5
Juillet 27s 29. 30. 31 
Sept. 1». 19, 20

Avril 25. 26, 27»
Juillet 2. 3. (41, 4f)
Sept. 4. 5. 6. 7» DE Mal 2. 3. 4»

Mal 28. 29. (30f. lof) 
Août 28, 29, 30. 31»

Mal 6. 7. S. 9. 10
Juin 20. 21. 22»
Août 13, 14. 15

13 Samedi».
1 mconition Dny ft Chi­

cago.
4 Juillet ft Pitteburgh.

CHICAGO............................................
Juin la. 3. 1 5
Juill-t 27» 2D. 30. 31
Sept. 1 H, 1D. 20

Juin 15». 17. 1- 
Août fl. 7. ». U
Sept 25. .‘fl. 2 7. 2->t

Juin 11. 12. 13. 14
Août 1. 2. 3», 5
Sept 21 :«, L’3, 24

Juin «, 7. M. 10
Juillet 21. 2.'». 26. 26
Sept II» 16. 17

Mal 7. ». »
Mal 19. 20. 21. 22»
Août l<(»
S«pt (2f, 2f). 3

Avril 20». 21,1. 22. 21 
filin 27 2K. 29». l'sl
Sept 9, 10. Il TOUS Avril 16. 17. 18. 19

Juillet 2. 3. (4f. 4f>, 5 
Sept. 7. Kd

13 Samedi».
3 DinianrhcR.

4 Juillet ft St-Loul».
F«Me du Travail ft Pitts­

burgh.

ST-LOUIS...............................................
Juin 15* U7f. 170. H

Sept. 25. 2fl, 27. 2V*

Juin 1». 3. I. 5
Juillet 27». 29. 30. 31 
Kept. 1S. 19, 20

Juin fl, 7. km, lo
Juillet 24. 25. 25. 26
Sept 14» 16, 17

Juin 11. 12. 13. 14
Août, 1. 2. J». 5
Sept 21». 23. 21

Mal. 2. 3. 4»
Mal 29. f30f, 30f). 31
Août 29. 3». 31». 31»

\vrll 2*«l. 29. 80, mal 1 
\- rtt 10». 1l«1
Sept. Id. 12f. 2f)
*»ct, 5», 6«l

Avril 24. 25. 26. 27»
Mal 5(1
Juin 23d, 24. 25. 26
Sept. 4. 5

LES
13 HamcdiM.fi dimanche» 
Décoration Day, A Pltt»- 

luirgh.
KO te du Trmiall ft t'in- 

ciniint 1.

CHEZ SOI............................................

12 .".am«•dis.
Bunker Hilt Day.
4 de Juillet.
Fête du Travail.

13 »ame«llp
Decoration I ai y.

13 same'll».
4 «le juillet.

12 Hamei]la 
l»ec*iratlon l*ay.
Fête «lu Travail. ,

14 aamediM.
Decoration Day.
4 «le Juillet
Fête «lu Travail.

12 Samedi».
IK dlrnnnche».
FMu du Travail.

12 Hamedl»
14 dlmanelie».
Decoration Day.

12 Htimedl».
Il dlrnanrhe».
4 de Juillet. SPORTS

■—Samedis. f—Jours «le avant-midi et aprfts-midi. (|Dtmanrhea et j'Mirs do fftte».

L
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CHRONIQUE DES SPORTS
(Suite <k> la L'ème pa*?**)

LES LITTERATEURS 
SPORTIFS

3

DANS LE
MONDE OUVRIER

Ottawa. 12. — Le* membres de

AU CLUB OUVRIER ST'JEAN* 
BAPTISTE

Les deux grandes question* dul'Institut Canadien, Association Litte-I ‘ 1.■air. bien connue .-t froouentéo pu, ' Jour, pour le. ouvr er, de Montri-al. 
un grand nombre de no* chers compa* celle do lu nouvelle administration 
triotes canadiona-français, fatigues 
de la lecture, ae lancent corps et âme 
dans un exercice un peu violent, ce­
lui du hockey.

municipale, et celle des tramways, 
ont fait le sujet île toute la discus­
sion à l'assemblée du club ouvrier

âuoique atvoartenant a une société Saint-Jean-Haptiste, lundi soir, à la 
ruirc et nullement athlétique, ils âttjle i^.beau. l.a séance était prési- 
ont démontré que leurs muscles pou- . .i..„f \tvalent ae rallier et servir aussi bien l]Lt‘ A. G roui x, prch.dj. t. . .

pour un jeu stimulant comme celui du Ainey, commissaire do 1® “te,
hockey que pour l'étude. <1^1 a passe la semaine dernière a

La partie fut jouée au Pure Koyul, Quebec, y assistait. 11 a etc litterale- 
deux groupes choisis parmi les 1 nient assailli de questions, r.n re- 

«nembres de cette institution, et il est ponse, M. Ainey a fait parfois de pi- 
inutile de dire cju’elle causa un en- quantes révélations.

LES BARBIERS EN CAMPAGNE
L’ne campagne de propagande des 

plus actives, est à la veille de com­
mencer parmi les employés barbiers 
de la ville et de la banlieue de Mont­
real. M. Z. di Muro, agent de Tunion 
No 45r», des garçons barbier», do i 
Montreal, a reçu, du bureau cxécu- , 
tif général de l'union internationale 
des employes barbiers d'Amérique, ' 
dont le siège est a Indianapolis, une

COMMENT EXPLIQUER CETTE LA TEMPETE DE NEIGE
CONTRADICTION FLAGRANTE? RETARDE TOUT TRAFIC

Me Emilien Gadboit •ai»it la Cour d’un cat tant précédent. ^ Aucun train n’ett rentré à Montréal hier toir. —
_M. le juge Lane trouve étrange qu’un membre de pagnie des Tramway» a assuré avec bien des difficul-
chaque famille soit malade. — L’exemption pour les tés ton service dans la métropole.
ouvriers des chantiers maritimes de la Canadian _________________ _
Vickers.”

Mtre Kmilien Gadbois a mis à 
découvert, devant le tribunal de M. 

** ■ Il I>„ .. . le juge Lune, une cause sans précé*communication officielle 1 autor sant de Jt II s'agit d'un conscrit qui. on
à fon‘1‘*r un 1nouv:f::u lo<'al uff,l:t> u ne sait comment, avait deux certifi- 
cette union, dans Maisonneuve. | catR Exemption même du tr bunal

Une «semble** préliminaire sera ltu>al ,.un ^ lui a0Cürilant et l'autre

ihoudftame aussi bien pour les spec- 
tateum nombreux qui y ont assiste 
que pour les joueurs.

A l’heure fixée, pas un membre des 
euuipes ne manquait à l’appel, ce qui 
démontré au’ils sont aussi prêts à dé­
fendre leur réputation d'athlète» que 
celle de Canadiens-français.

A huit heure», M. l’arbitre Guévre- 
mont mit la rondelle à la glace et 
la partie commença très rapidement 
•t fut contestée jusqu'à la fin.

Ceux qui y prirent part sont :
Lee “Bleue” Les “Bouges”
Hi Mirault T. Donohue
E. Lapierre T. R. Brûlé
R. Dorval O. Barrette.
E. Barrette H. Le may
E. Pelletier R. Meloche
Val. Lajoie A. Beauregard
Eug. Robitaille Dr Luframboise

Capitaine L. Desjardin.*, capt.
Tou» les joueurs étaient en parfaite 

conditions, grâce au travail «lu gé­
rant, M. A- Longtin et de l’entraîneur 
M. L. Pelletier.

Il faut dire que le “mascot” M. A. 
Charcoal, remplit la charge à mer- 
v aille

La question de l'administration 
réformé,* par la dernière lég.slatu- 
re a soulevé d’amères critiques. Ce­
pendant, quand l’un d«*s membre» 
«lu club, M. Hogue, proposa une ré­

tenue, «-a consequence, ce soir, 
l.'I courant, «Uns le salon de M. Pa- 
riseau, 214 rue Lasalle, près Sainte» 
Catherine, s* Maisonneuve. Les em­
ployes barbiers, unionist*** «m non- 
unionistes y sont convot|uéa ; mais 
on y convoque aussi tous les patron* 
qui n’ont pas d’employes, mais seu- 
lenwiit un apprenti. Maisonneuve 
étant maintenant annexée à M«»ntsolution de blâme ou «le protesta-<, !a 1()i u,. fermeture des salons

ré- <le coiffures à M h., «v ........... p.m., y devient
ne trouva pas de secon- j obligatoire, comme «lans la métro- 
sa proposition tomba à p0jt, j)t.s questions du plu» haut in­

teret seront traitée» à cette assem­
blée, à laquelle tous seront les bien­
venus. Qu’on s«* le dise.

tion l’ontre les auteurs de cett* 
forme, il 
•leur, et 
l’eau.

I.a «hucussion sur le nouveau con­
trat «le» tramways fournit à M. Ai- 
ney l’occasion de parler élo«iuem- 
nient de cette question, «ju’il u elu- 
diée à fond, et à laquelle il *em- 
blait devoir être appelé à d«>nn«‘r 
uno solution, en sa capacité de com- 
missaire de la cité. Du mérite même 
du contrat «les tramways, qui vient 
d’être sanctionné, et qui est main­
tenant loi, M. Ainey ne voulut rien 
dire «jui pût impliquer de sa part 
une critique quelcomiue, pour le 
moment. Mais au point de vue ou­
vrier, il dit que les employés des 
tramway* ont, maintenant, «le par 
ce contrat, la liberté entière de 
s’organiser en union, comme ils le 
voudront, et que lu compagnie s’«*stjp i • « t _ 1_ Y U UU I (P II l » v | UC lia » iJf il it a> -ovA neuf heures, la <:loche annonça la ée à reSpt.cter la liberté «l’as-

. mai* non les vainqueurs, tar le» h-v._ _____  ___nfin, mai» non les vainqueurs, . 
points sont deux pour le» Bleu» et 
deux pour les Rouges.

II faudra donc joueur une autre 
partie pour déci<ler à qui ira l’honneur 
de recevoir la jolie coupe d’argent qui 
sera présentée par M. A. Charhon- 
neau, employé de l’Imprimerie Natio- 
nale.^

DES JOUTES
PROTESTEES

sociation cher, ses employés. Il dit 
aussi qu’un mouvement est com­
mencé parmi les employés de tram­
ways de Montréal, dans le but de 
fonder un nouveau syndicat. Le club 
a décidé de demander au bureau des 
commissaires de faire imprinuT, in- 
extenso, le nouveau contrat des 
tramways, et qu’on en distribue des 
copie» parmi les ouvriers.

INSTALLATION D’OFFICIERS
A l’occasion «le l’installation en 

fonctions de »e» nouveaux officiers, 
le club ouvrier fédéré Mont-Royal or­
ganise pour dimanche prochain une 
grande assemblée où l’on discutera 
politique tout «*n s’amusant et en fu­
mant “une bonne pipe”. L’assemblée 
aura lieu dans la salle Papineau. Il y 
aura de» orateurs «le renom qui sau­
ront intéresser tous les nombres des 
clubs fédérés qui sont cordialement 
Invités.

ASSEMBLEE A TETREAULT- 
VILLE

Le club ouvrier fédéré de Tétreault- 
ville tiendra jeudi soir prochain une 
grande assemblée «ians le soubasse­
ment de l'église de la paroisse de Té- 
treaultville. Les grosses «gestions de 
l’heure y seront discutées par des ora­
teurs influents dans le monde ou­
vrier. „ ,

Qu’on s’y rende en foule; ce sera 
intéressant.

Ottawa, 12 — La Ligue de la Cité 
<fui œt rwoonaable des fiascos locaux 
a un avenir sombre devant elle, car 
outre l’incident Armstrong-Saint- 
Amand, il lui faudra régler deux pro­
têts, Los joutes de samedi sont tou­
te# deux protestées. Le Ste-Brigide 
s’élève contre la présence d’Aurèle 
Joliat aur l’équipe d’Aberdeens, parce 
que son nom n’a pas été régulière­
ment inscrit. Aurèle joue «lans les 
séries junior» et les magnats se de­
mandent s’il est absoulment néces­
saire qu’il soit enregistré.

Les Irlandais n’ont pas l’intention- 
de céder.

Le Royal proteste McKcll, des Mu­
nitions. U paraîtrait que ce mon­
sieur s'en fut À Pembroke sous un 
nom d’emprunt.

Comme on a raison de soupçonner 
§m intentions, le Royal logera un 
protêt aujourd’hui, s’il ne l’a pas dé­
jà fait Tard samedi soir, la plainte 
n'avait pae été reçue par les magnats,

!■ Lascelle nous dit qu’elle serait 
dûment présentée.

Les Munitions, soit dit en passant, 
ont autant de respect pour la Cons- 
•tttatlon quo nous en avons pour les 
Cosaques du Don. Ils ont violé la loi 
à maintes reprises et MM. Plant et 
Cie ont toujours été prêts à les blan­
chir.

Vblel le olnmcment «le* compteur» «Jo 
la Usrue de la CltR:
CXComior, Aberdeen» • • •- •• • •• 
Touhejr. St*»-Brl*l«l** .. .. ». ..
Gaané. R.. Canadien —.................
Roe*. Ste-Tlrlflde .. .* ». ..
McCann. Munition* .. ......................
L.»fltur. Hte-Brlsl<1n .. .. ....
Oral ton, II.. Canadien.......................... -
Smith. Aberdeen* ............ .
Lowrey, Aberdeen* .. .. •« — ••
DeaaRC, II. Canadien .. ••••*. .« 2
Moran. Ste-RrlBt«le ................................... 2
Dunlop. Aberdeen» .................................... 1
McKefl, Munition* ............ T
Chrlitle, Aberdeen* .......... 1
Hurteau. H.. Canadien......................... 1
Heney, Bte-RrlKide................................... 1
Turner, R. Canadien — —................. 1
Mairurn. Munitions .. .. .. .. •• .. 1
Léplne. R.. Canadien.................». .. 1
Stewart, Munitions................................... I
Quinn, 8te-Urliri«le 1
Saunders Munition* ............................... 1
Ooderre. H.. Canadien......................... 1
Sabourln, Munitions............................... 1
Kortlor, Munition».................................... 1
Hawkln*. Munition*.................................. 1AnnMrt Joliat, Aberdeen*................. 1

Rodriguez, 2 à 1, 3 à 5, 1 à 6. Temps 
1:4t> 1-5. Philemon, Hubbub, Bileta 
ont aussi couru.

7ème COURSE, 1 1-14 mille, 4 
ans et plus, à réclamer, $600 :
1. Irregular 114, Robinson, 3 à 1, 
6 à 5, 2 à 5 ; 2. Regrcsso 106, Lyke, 
4 à 1, 8 à 5, 3 à 5 ; 3. All Smiles 
110, Rodrigu«!Z, 5 à 1, 2 à 1, 4 à 5. 
Temps 2:11. Jack Reeves, King Mart, 
Dundreary, Budwelser, Alston ont 
aussi couru.

DANS LA LIGUE
NATIONALE

Les magnats de la ligue National® 
de baseball se sont réunis aujour­
d’hui. Le travail de la première 
séance n’a rien de bien intéressant 
pour le public. Le» directeurs ont 
approuvé la nomination des arbitres 
pour la saison prochaine. La saison 
«’ouvrira le 16 avril et se terminera 
le 6 octobre. I-e réajustement des 
salaires des joueurs a également été 
décidé.

LA DANSE DE 
SAINT-GUY AFFECTE 

PLUSIEURS ENFANTS

A LA N.-ORLEANS

Cette maladie peut être guérie par 
l'emploi de* Pilule» Rose* «lu 

Dr Williams.

La danse «le Saint-Guy est beau­
coup plus fré«iuente qu’on ne se l’i­
magine généralement. On le prend 
souvent pour Je lu nervosité ou Je 
la maladresse. Elle attaque ortli- 
nairement le» enfants, le ^ plu» sou­
vent entre les âges «le six à quatorze 
ans, quoique les personnes plus âgées 
puissent en êtr«* affectt’t*». Le symp­
tôme le plus connu est la contraction 
des musch*» du visage et des membres. 
A mesure que la molatiie progresse, 
cette contraction prend la forme do 
spasmes, «lans le«iu«*l cas l’agitation 
peut se borner à la tête ou bien affcc. 
ter tous les membres. Ia* malade est 
fréquemment incapablt «k tenir quoi 
que ce soit dans ses mains ou -le mar­
cher comme il faut, et «lans plusieurs 
cas la parole peut être affectée. La 
maladie est «lue à la ilcbilité «i«“s nerts, 
causée par le mauvais état «lu sang, 
et peut se guérir par l’emploi des Pi­
lules Roses «lu Dr Williams, «iui enri-

New Orleans, 12. «— Voici le» ré­
sultats des courses d’aujourd’hui :

1ère COURRE, 1 1-16 mille, 3 ans 
et plu», à réclamer, $600 : — l.
Walter H. Pearce 108, Carroll, 5 à 
2, au pair 
106, Ro<lriguez 
$. Rey Oakwood
P à 1, 5 à 2. Temps 1 :50 4-5. Rnm porte quel symptôme de dérangement 
Slick, DaJrosr, Lady Ward. Sister ,|t.s nerfs chez les jeunes enfants, car 
Marjorie, Slumberer, Minda, Homan, c'cst pr«s«iue certain qu'il dégénérera 
Electric, Busy Boily, Mike Cohen ont L,n danse «le Saint-Guy. Ci-suit une 
aussi couru. preuve «le l'efficacité des Pilules Ko-

2èmo COURSE, 1 1-14 mille, 4 ans ,ju Dr William» dans de puruls 
et plus, à réclamer, $600 : — 1.

r, 3 à 5 : 2. Hudas Brother chissent le sang, fortifient les nerfs 
riguoz, 5 a 2, nu pair, 1 A 2 ; partant, ramènent le patient à la 
inkwood 110, Pool, 12 à 1, bonne santé. On «levrait traiter n’im-

U CONVENTION DES 
INGENIEURS DE MARINE

Le grand conseil de l’Association 
Nationale des Ingénieurs «le Marine 
du Canada. a ouvert sa convention, 
hier soir, à l’hôtel Riendcau. La mort 
subite du grand président Miln<\ sur­
venue récemment, se ressentait en­
core et la séance était empreinte de 
tristesse.

Après l’ouverture de l'assemblée 
par le grantl secrétaire Morrison, le 
délégué Prime, du conseil No 1 «le 
Toronto, fut appelé a présider, et 
vingt-cinq délégués étaient présents 
quand on fit l’appel. Ces délégués 
viennent de toutes 1«‘3 parties du Ca­
nada, «le Halifax à Vancouver. Après 
les cérémonies d'ouverture, on fit la 
lecture des rapports du feu président 
et du grand secrétaire-trésorier. Ces 
rapports accusent une grosse augmen­
tation de membres et une splendide 
position financière.

Le grand conseil ajourna ensuite A 
ce matin en signe de respect pour la 
mort du président. La séance aura 
lieu à 9.30 heures.

MARDI-GRAS
DANS NOS RUES

la lui refusant. Au dossier militaire, 
bien entendu, on n’a gardé «jue le cer­
tificat refusant l’exempt ««n tandis 
que l'avocat du consent avait le cer­
tificat accordant l’exemption. Or 1«? 
conscrit reçut l’ordre de s»* rappor­
ter aux baraque», il eut bien garde 
de se rendre à l’invitation d»1* autori­
tés militaires, sûr de la validité «le 
Bon exempton. Mais le délai «t’en ap­
peler de soi-même de son exemption 
étant expiré, le conscrit présenta à 
la cour, par l’entremise de son avo­
cat, une requête demandant une **ex« 
ception afin «le faire valoir”. Mais 
comme le juge n’avait aucune preuve 
de la contradiction des deux certifi­
cats «lu tribunal local, étant donné 
«lue le dossier militaire ne compor­
tait pus le certificat d’exemption du­
dit tribunal local quoi«|ue demandé 
à maintes reprises par M. Gadboi», 
«lans l’avant-midi et «ians l’après-midi 
à trois heures, quatre heure», et qua­
tre heures et demie, la cour conseil­
la à l’avocat «lu conscrit «le mettre 
M. Petite 1ère en demeure «le répon­
dre, premièrement sur la contradic­
tion «le ces «leux certificats, seconde­
ment sur le fait de la disparition au 
dossier d’un des certificats.

La cause fut remise au 14 févrh'r.
Devant le même tribunal un cons­

crit demanda son exemption comme 
soutien de famille. Celui-ci «kmoure 
«lans la maison paternelle avec sa 
mère et une «le ses tantes, toutes deux 
malades et dont il assure la subsis­
tance. Sa tante souffre de rhuma­
tisme articulaire et est sous les 
soins d’une garde-malade payee par 
le conscrit. Ce dernier doit aussi ren­
contrer «les paiements pério«li«]Ues «le 
taxes et d’hypothèques foncières.

La maison «ju’ils habitent tous 
trois a une évaluation de $13,800.

Comme le juge s’acharnait à vou­
loir «jue le conscrit vendit la proprié­
té, celui-ci lui répon«lit fju’il ne pou­
vait trouver un prix raisonnable et 
que s’il pouvait la lui faire vendre, 
il serait bien débarrassé.

Cette cause fut prise en délibéré.
Plusieurs étudiants ingénieurs- 

électriciens sont passés devant M. le 
juge Lune qui, sous l’encomprement 
des causes, a dû siéger jusqu'à cinq ' 
heures et vingt «le l’après-midi.

à être livres en 1918. En outre, elle 
doit construire, cette année, p«>ur le 
gouvernement eamulien et pour !«• 
gouvernement britannhjue, «juutrc 
vaisseaux d’une capacité réunie «le 
55,000 tonne».

L’honorable M. Lemieux a ensuite 
soumis suceessiveiaent le» en* de six 
employé», qui ont t«>us été exemptés a 
tour «i«* rôle. l.«*ur exemption sera 
bonne pour tout le temps qu’ils d«‘- 
nu-ureront à l'emploi d«» la compagnie.

Plusieurs cultivateurs, ou «les fer- - . . . ,
miers et garçons de ferme «le St-Mar- tous h-s trams de qm-lque d.rcci 
tin et «h-s environs, ont comparu hier , que «’«• soit •st‘ ..trVu'KI't.. 0.U|S....r'v, 
matin devant le juge Lafontaine, sié 
géant en appel. La plupart a reçu 
bon accueil «lu juge «jui, cependant, a 
retenu sa décision dans tous les cas.

‘•V«»us avez une bonne plac»-", a- 
t-il «lit ; u jeune David Plouffe, aide- 
fermier chez M. Cousineau, «le St- 
Martin, e«* n'est pas le temps de chan­
ger.”

Un nommé Sehmhlt ert venu décla­
rer. pour être plus sûr «le son affaire, 
qu’il a toujours été garçon de ferme
depuis qu'il est au mondn !

I^a neige tombée tn si grande abon- rant l'après-midi et la soiree.
durant U tourné., d'h.or a «“ | hc,'r‘ ‘^Kbrc.î'.ôi''bîl«yrï.M 3ur 

pour cause «le priver notre métropole j0 c^onûn : malgré tout le travail ef* 
île l’arrivée de tous les trains devant1 fjeace que ces puissantes machine* 
rentrer dans nos diférentes gares,, ont pu faire, l'abondance «le la ne g** 
hier soir. obligeait parfois, les voiture» électri-

Les trains venant «le New York, que» à raccourcir leurs parcours, atm 
Boston, Halifax. Ottawa. Québec, ! de se maintenir duns 1 horaire regu- 
Malone, n’étaient pas encore rentré* lier. . .
à minuit la nuit dern ère, »-t person- De nombreuses équipés d nommes 
ne ne pouvait prévoir l’heure «le leur travaillaient aussi aux point» «le ui- 
arrivee. j furcation.

C’est la première fois cet hiver que Le surintendant «le la compagnie, 
direction M. A. Gaboury. son assistant, M. 

tar- Foster, ont payé «le leur personne en
ti. ! dès : comme nous le disons plu* haut 

la cause en est à la neige.
Ici à Montréal, la circulation «les 

tramways a été «les plus pénibles tiu-

surveillunt eux-mêmes l’ouvrage qui 
incombait aux travailleurs pour h* 
maintien de la circuluti«>n «les tram­
ways.

FUNERAILLES DU
DR CHS DUBUC

LE GOUVERNEMENT NE PAIE PAS LES 
JUGES D’EXEMPTION

Hier matin, en l’église St-Jogeph, 
ont eu lieu les funérailles du Dr. 
Charles Dubuc, dont nous avons an­
noncé la mort, lundi.

Une grande foule de parents et 
d'amis accompagnaent le défunt à 
sa «lernière demeure

Depuis longtemps nous recevons a 
nos bureaux des plaintes de la part 
d’employés «les tribunaux d’exemp­
tions, juges ou autres, au sujet «le la 
lenteur que le gouvernement met à 
payer ses fonctionnaires.

Ix*s messieurs «jui n«>us gouvernent 
devraient penser <|ue tout le monde 

le_n'a pus le gousset aussi bien garni
Le deuil était conduit Par 1 s que le leur et qu’il est ennuyeux pour 

deux fils de feu le Dr Dubuc, Arthur loyé d’attendre après ce qui
et Henri, et par ses petits-fils, l’aul ju.
Dubuc et Arthur Brossai«1. , Nos gouvernants semblent donner

On remarquait aussi dans la suite -f(.rt,nco à certains militaires «le
nombreuse les Dr» Gratton. Monet. * qui ,ont au , depuis le «lé-
A R D cüîé’ MM Béîânk? o‘ hut dt> lu tf^rre. Pour eux la paye 
* *v' U, UrtA’ I n* I pr. ne se fait pas attendre sans doute. A. 1 remblay, A. L. Desaulniers, A. \ous recevons «l'un fonctionnaire 

, t . K. t . r*. i ' rja- (iu eouvernement à un tribunal d'ex-W. Grenier 
Turgeon, O. Demers. Oct. Deslogos, 
H. Desloges, Octave Taillefer, H. Le­
vesque, B. Melançon, notaire, Moïse 
Bracques, L. O. Jodoin, Chs. Jodoin, 
E. A. Pninchaud, Ulderic Gibault, 
J. Perrault, J. B. Descarries, H. Rien- 
«leau, André Leroux, Azarie Cho- 
«juette, J. A. Raizanne, A. Hébert, 
N. Martin, F. Scipiac, G. O. Dupont,

«lu gouvernement 
emption do la province la lettre sui­
vante assermentée, et attestant la 
véracité «le nos dires:

S. J., P. Q., 11 fev., 1918 
Le “Canada”, Montréal, P. Q., 

Messieurs,
Vous m’obligerez beaucoup en pu-

Ce fut M. le curé Corbeil, de l’é- 
Un glise Rt-.T«)seph, qui fit lu levée «lu

d’Exemptions.
J’ai travaillé comme greffier d\m 

de ces tribunaux, «lepuis le 8 novem­
bre. 1917, et, depuis cette «late je 
n’ai reçu aucun salaire, «le meme, 
qu«* les juges et li*s c«>nstublos. Nous 
rie sommes pas l«'s seuls, dans co cas, 
car d'après informations certaines, 
presque tous les employés de ces tri­
bunaux, n’ont reçu aucun règlement 
de salaire.

Je suis sans autres ressources, et, 
ce retard dans la paye, mt cau^e 
beaucoup d'ennuis sérieux.

Dans le cours de janvier, I.a Pres­
se publiait un article à ce sujet, avi­
sant les intéressés que tous seraient 
payés dans l’intervalle de huit jours, 
mais sans suite.

Pour certaines raisons, je vous «le- 
mande «h* ne pas mentionner mon 
nom, ni la localité, si toutefois vous 
voulez bien publier cette lettre.

Pour faire preuve do la réalité de 
ces faits, aussi pour m’identifier, j ai 
fait assermenter la présente commu­
nication.

Vous remerciant à l’avance, veuilr 
lez me cr«»ire.

Votre, etc., XXX

des étudiants qui demandaient ex«-mp- 
tion pour raisons «i’étutles, n été ex- 
empté «léfinitivement parce qu’il

corps. M. l’abbé J. G. Descarries, 
assisté «le MM. les abbés J. C. Jette 
et Ad. Joubert, comme diacre ettl 

avait deux frères au front Les au- sous-diacre, officiait à 1 autel. ^ | 
très ont été exemptés temporaire-1 Le chant, organisé d’une manie-,

| re superbe, était dirigé par le mai- 
Un étudiant en théologie, qui avait tre de chapelle. M. Charbonneau et j 

déjà, comme déserve, pulsieurs égli-j l’on fit entendre d’une maniéré j ** - * *.r. ru-.*
ses protestantes, a obtenu son exemp- bien sentie, la messe des morts d*» , . , j ax I A D ' nnnnlnirr
tion vu la rareté des ministres. Borduas. L’orgue était tenu par le SoilS la présidence de M. L. A. DCdard, notre populaire

Dr P. Thibault. cjub canadien-français fête le Mardi-gra» d’une façon

PREMIERE SOIREE RECREAnVE
DU CLUB CANADIEN

Comme un employé de la maison 
Dawson demandait son exemption

Le club Canadien a eu une fête

Thibault.
Au choeur, assistaient également ,

comme soutien «le famille, entre au-; MM. les abés Meilleure et ( harpen* 
très de sa mère et de sa soeur mala-; tier, de 1 église Saint-Louis do Frau­
des, M. le juge Lane ne put s’empê- ce.
cher de s’écrier: “C’est étrange,corn- Le défunt laisse pour pleurer sa
me dans chaque famille de conscrit, perte inconsolable ses deux digne «le son nom.
il se trouve infailliblement une mè-! thur et Henri, et deux filles, Mlles, Sous la «1 rection de M. L. A. He­
re, une soeur ou un père de malade.” 1 Emma et Eglantine et beaucoup de j dard, président du club Canada n. 
L’affaire est claire, pourtant; ces petits-enfants. ,
conscrits, s’ils n’avaient eu de rai-j l eu le docteur Dubuc était le 
sons valables, ne seraient pas aujour- j doyen des mé«lecms. 
d’hui devant les tribunaux d’appel. ^

vraiment patriotique. — De nombreux artiste».

S’ils y sont c’est qu’ils ont ou croient 
avoir des raisons légitimes.

TOMBOLA DE
SAINT-JACQUES

M. le juge Tellier qui a entendu _______
quelques causes dans l’après-midi, a ‘ , • , • i , *exempté un conscrit à l’emploi du t Les dames organisatrices de la tom-
Pacifique Canadien, comme secrétai-P,o a de'a P^V185^ t c ‘ l- e‘
re de l’assistant-gérant du fr«>t. Ce mercient chaleureuscm-nt b- n mi­

le conscrit répondit, d’un ton plut«‘it 
arrogant, que ordre avait été émis 
aux gérants «les divers départements | de l«*te : Le choeur u«> chant
de ne pas s’occuper, dorénavant, de i «le St-,lacqui»s, sous lu direction de M. 
la cause d’exemption des conscrits. Fre«l Pelletier et ac- Par '*•
Nous savons que ceci est faux i't. «jue Poirier a été Lout particuüèremer.t 
la compagnie, dans un intérêt natio- brillant et a attire an foule nom- 
nal et bien légitime, a demandé l’ex- b reuse et choisie. Nous n’oublierons 
emption de tous *<*8 employés, sauf pas Mme MacMillan «pii a bien voulu

voués artistes qui ont si généreuse- L’état-major du colonel Daly-Gin- 
ment prêté leur cone urs durant «’ctte jrrag était au complet.

artistes nous citons M.

Luther 110, Rice, 3 à 1, 2 à 5 ; 2. 
Surpassing 106, Carroll, 10 à 1, 4 à 
1, 8 à 1 ; 8. Fairly 106, Koppleman 
20 à 1, 8 à 1, 3 à l. Temps 2:11 3-5. 
Arbitrator, Edith Bauman, Duke of 
Shelby, Stanley S. ont aussi couru.

Sème COURSE, 1 mille, 3 ans et 
plus, $600 : — 1. Msstress Polly 05,

cas : Mlle Hattie Cummings, R. R. 
No 3, Petcrboro, Ont., dit : “J’eus 
une attaque «le ce que le m«*«lccin ap­
pela lu danse de Saint-Guy. M-« 
mains tremblaient tolknumt qu’elles 
m’étaient virtuellement inutiles. La 
maladie s’atLupia alors au côté gau­
che, puis de là passa à la jambe «Iroitc 
et nie laissa dan* un tel état «iu«*

si couru.
4ème COURSE, 1 1-15 mille, 4 ans mêmes résultats nuis. ( «*st al«»r» 

• conseilla «le faire l’essai les

Malgré la tempête de neige qui 
nous a gratifié de sa visite, l’anima­
tion dans les rues, hier sor, mardi- 
gras, a été très intense.

Sur la grande artère commerciale 
de lu métropole, sur la rue Ste-Cathe- 
rine, s’étaient donné rendez-vous tous 
les masques qui, pa** le pittoresque de 
leurs travestis, où les lazzis «lu’il» lan. 
çaient aux passants, mettaient la 
note gaie, sous l’avalanche incessante 
«les blancs flocons de no'ge.

Moins nombreuxaque pur le passé, 
les masques et travestis nous rappe­
laient les jours déjà lointains, où au­
cune inquiétude 
notre popul: 
tout, on res»<
gène, dûs sans doute aux préoccupa­
tions de 

Dam 
hier soir
cow-boys, pierrots, sauvages, Cha-1 bacco, comme contremaître, a été re-j joliment quelques opérettes. Merci 
plins, marquises, mousquetaires, enfin fusee, parce que la cigarette n’est pas aux pupilles du Conservatoire Lns- 
toute la gamme des travestis imagina- d’un intérêt national. 1 salle «|ui sont venu» clor«.> cette so-

La cause d’un ingénieur-électricien mairie de fetes avec de j lies poésies,
. rie Ju North Electric qui remplit des , des chant* et des niorckaux de piano, i

ils »e livraient, aux douceurs de la . command)'* pour les gouvernements Merci à vous, t^us qui, cha«|U«' soir, |
danse. ; anfria is, français et russe, a été prise sans vous décourager, avez voulu '■n i
mMÏ/VI rnïïTiriIV n a nüüriivr pn délibéré. L«> conscrit a expliqué aussi grand nombre nous encourager ;Ull VÜLUMINtUX RAPPORT "Vielle était l’utilité de son emploi en par votre presence dan- les oeuvres

! décrivant tout le travail qu’il fallait paroissiales.
--------- accomplir et toute l’expérience qu’il * **"

LF RAPPORT DU BUREAU DES : fallait avoir pour faire les fils de té- MORT DE M.
RECHERCHES MUNICIPALES lephones. de télégraphes et les autres j p DUBREUIL •
COUVRE 1528 PAGES ET FOR- i'<< •ssoires électriques nécessaires aux *'* 1 * a»j

la soirée fut véritablement réussie.
C’était la première soirée récréa­

tive du club Canadien et . Eugène 
Lassalle, président du comité «b's 
fêtes, a su agrémenter le programme 
de morceaux artistiques qui ont été 
fort goûtés. ,

Le comité de direction mente aus­
si des félicitations.

Le gracieux concours de la fan­
fare militaire canadienne du Bu-

Parmi les 
Pelletier, de l’Alliance Artisti«iue, «iui 
a dit si expressément "Famille de 
guerre” et "Lettre d’une mère fran­
çaise à une mère allemande” par 
Mouzi-Eon.

M. Emile Gour fut très goûté. Son 
vrai calibre de ténor et sa voix puis- 

rhnleureufonu'nt annlau- 
toffe d’un vrai ténor r<>-

•hide ne régnait parmi non (|,'.Rjrables. Malgré ses remar-‘apporter son talent «l’accompagnatrice vrai calibre 
lation. Mais hier, malgré quos ]e conscrit fut exempte, parce à ses talentueux élèves, Mlle Luc.e santé ont été 

... .^sentait un malaise, une qu„ „on ni„tif était excellent. ! Fischer. Mlle Dubord et M. E. Derro- 1 a l c*t tromner le
dûs sans doute aux préoccupa- Devant le tribunal de M. le juge , si ers. Merci aussi ai., et a . me ^raruso Cana.lien”.
le 1 heure. Guerin, qui a siege jusque vers trois Drouin et a ses élèves, à.erci aux jeu- • r chanté "O Souverain”
s de nombreuses salles, il y eut, heures et demie, l’exemption «l’un i nés filles de la paronisse qui, sous la . nroDhète d’Héro-
>ir, soiree dansante ; arlequins, j conscrit à l’emploi «le ITmperial To- direction de M. Hamel, ont interprété ,u L ^ ___  ___

diade, un extrait de “La To.m” e 
“Ris donc. Paillasse” de l’opcra d ^ 
Paillasse.

M. Magnan est uno basse profon' 
dont la puissance de voix fut recoi 
nue et applaudie.

M. Delville, chanteur comique, do' 
le genre «le Mayol et des artistes d« 
"Quatre’z ArLs”, a charmé les am 
du club par ses chansonnettes frai 
çaiscs qui ont un certain piquant d 
sel gaulois très allegro.

M. Auguste Descarries, E.E.D., c 
M. Bluteau accompagnaient l’un X 
(Jour, l’autre M. Magnan et ils on 
bien rempli leur tâche.

M. (Jour est un élève de M. Issaur* * 
et M. Magnan un élève d’Arthur Lau­
rendeau, notre plus grand musicien 
canadien-français.

Cette soirée était la première d • 
Club Canadien et il a l’intention. * 
le succès d’hier soir, de continu** 
cette heureuse initiative.

Les salons du club regorgeaient 
de monde et ce fut un véritable mar­
di-gras «le “chez n«>us", plein de gaie­
té. d«* joie et de p.aisirs.

M. L. A. Bédard, président du club, 
et M. E. Lassalle ont fait grandement 
les choses et nous les en félicitons 
hautement.

Le Club Canadien, par cotte soirée, 
prendra une renomméu de plu.» en 
plus grande.

blcs s’y étaient d«>"\«* rendez-vous. 
Aux accents d’orchestres bruyant»,

ME TROIS VOLUMES. — LA armées pour comuniquer ensemble. 
TRADUCTION. Un musicien, soutien de famille. «

Comme nou» l’annoncions 
ville est en posession du rapport du 
bureau des recherches municipales 
qui, pendant plusieurs mois, a fait 
une enquête complète dans l’a«lminis- 
tration de la ville, Ce rapport est un 
document volumineux

Un musicien, soutien de famille, or- | Nous avons 1,* regret d’annoncer la 
phelin de mère et dont le père a fait la mort d’un <ie nos plus vieux avocats 

s hier la guerre d’Afrique, a été exempté pour > de Montréal, M. Joseph Féréol Du- 
_ * ’ , le premier motif, et mis «ians la classe breuil, qui a succombé luntli soir, à

IL Y AURAH ENQUETE PAR UN
JUGE DE U COUR SUPERIEURE

Le Bureau de» Commissaires est en faveur de tenir une en­
quête complète dans l'affaire Savard. — Le capital 
de police n’a pas encore reçu officiellement l’avis t 
sa suspension. — Les commentaires.Nous avons L» regret d’annoncer la

s
L’attention «lu perso, ncl de l’hôtel 

de ville était concentrée, hier, sur
“2.” .... •'!a résidence, nu No 8, Montée «lu l'enquête «iui se tiendra probablement

M. le juge Demers a décidé, hier, de j Zouave, entouré de sa f..mille. dans l'affaire «le Savard, et tout le
In cause des fabricants de navires à II fut admis au barreau le 5 fé- mum)e Sp demande quand et où cette
la Canadian Vickers. , vrier 1866. Il était âgé de 73 ans. 1 ,.nquête aura lieu, et par qui elle sera , hibant à «iui voulait b* voir, son i

ur pleun r sa perte outre faite I rin‘ perpétuel, et il paraissait l’ho.*

soulever le couvercle”, déclara l’éche- 
vin Blumenthal.

Le capitaine Savard semble pren­
dre la chose avec philosophie. IHf 
il était sur la me Saint-Jacques,

Le besoin absolu que cette industrie 11 laisse pour p!qui couvre , . . .4. , , , . „ . .1528 pages. ' # de tous ses employes a etc exposé sa femme, n«*e Beaupre, cinq enfants.
Le tout est en anglais et ne sera Par l’honorable Rodolphe Lemieux, Mme L. Trudel, Josej *i I L. Dubreuil, gé pendant une grande partie de j «leclan* hier soir qu'il n'avait rien

............ ’ -------- ‘ ’ ’ - ” • • * 1 idi à huis clos pour diacutcr çu officiellement du Bureau des
fit de de- ! missaires au sujet de sa susper 

la police jusqu’à présent, elle ne l’a ét< .-u
traduction devait être finie le plus tentent qu'il partage cette opinion. Êt Canada Steamship ( o. et Raoul Du- avait été discutée. i Par *e* journaux
tard, le 25 février si l’administration il est encore fortifié «lans sa croyance ; breuil, commis-voyageur; deux soeurs.t j «on foninrend «iuc le Burc*au des 
actuelle veut savoir quelque chose par un article lu dans un journal amé-. So«*ur Marie-Joseph du Sacré-Coeur; ' ' *
à faire avec le rapport et common- rienin. où on déclare que les hommes ancienne supérieure du pensionnat de

Lachine; dame A. Fournier, et d(*ux 
fr

I e Pureau des Commissaires a sié-I me le moins ennuyé du monde. I
.............. . . né pendant une grande partie de t déclaré hier soir qu’U n’avait rie

n nilu public que lorsque I’otT aura député «b* Maisonneuve, au nom de ' commis-voyageur de la mais«)n H«*dg-' pavunt.midi à huis clos pour 
terminé la traduction en français, tâ- “Canadian \ iekers. | son, Sumner & ( ie, (,«*o E. Dubreuil, cette question, mais on ne fi
che considérable s’il en fut. Cette Le juge Demers a déclaré immédia- I employe civil, ( hs Dubreuil, de la claration «|ue l’enquête sur

Woodward, Dick Williams, Thanks­
giving ontaussi couru.

6ème COURSE, 1 mille, 3 ans et 
plu», handicap Au Revoir, Consola­
tion, $700 : — l. Daddy Holbert 105, 
W. Collins, 7 à 5, 1 à 2, 1 à 6 ; 2. 
Buford 102, Trois», 13 à 5, au pair, 
1 à 3 ; 3. Iron Cross 106, Willis, 16

oer immédiatement à mettre en pra- ne valent pas mieux sur les champs 
tique les suggestions «pii y sont fai- de bataille «pie dans le* chantiers mu- 

maladie mrveuse, et j’ai F,.*, tes. Tout un personnel de traduc- ritimes. nu point h* vue national. L«>
leurs a été mis à cette tâche «|ue l'on même article at firme «pi«* l'on aurait 
poussera avec la plus grande célérité besoin «le 250.000 hommes de plus 
possible. On dit «|Ue les traducteurs dans les chantiers américains, et que 
ont été asermentés et devront gar­
der le secret.

De son côté le commissaire Vib 
tiMV.r Marie Joseph du Sacré-Coeur- L llu‘' *»u «us neuvp gp (jPP)arp surpris do « t
meienne supérieure «lu pensionnat «le 'l,“ ‘ faire une t<,r (lUi‘ 1’or,lr,‘ ,U> suspension n
.aehino; dame A. Fournier. «*t deux t,on, U.r Î..Ï flJ“u‘afb«ns .‘lu coin- ,,oniu’ au cht‘f CamPpau dès hier r
rères. Romulus et O.-car Dubreuil. ’ n-iuetc sur b s accusations du e«m- Un Vu , c.pSt aujourd’hui le m.

Nos sympathies i. la famille en nussa.rcs \ .llem uve. Les membres tk,s Cendres, par enseque-
leuil * «lu Bureau sont d’opinion «,ue cette jour (ll. féte légale, et que l’hôtel «1

_____ ________ ^enquête ne devrait pas «tic faite par cst fenné, le capitaine Savan
eux, vu «tue c est un «les membres «lu ne j,ourru ,,as avisé de cette s. ?•

le mon exre-
fre «1
poir qu’on profitera 
rience.”

Vous pouvez vous procurer les l’i- 
lules Roses «lu Dr Williams chez n’un- 
norte quel pharmacien ou par la poste 
à raison de 50 cents la boite ou six 
hoiti*s pour $2.50* de The Dr Wi'.-

à 6, au pair, 2 à 5. Temps 1:42. As- ünnis’ Mc«licine Co., Brockyille, On* 
sume, Sxtecn to One, ont aussi cou-1 264-1-g
ru.

6ème COURSE, 1 mille 70 verges,
A >«!■ Mi nlii« A réclamer 1600 :   ,,K TAVAIIA e*f tniprlnv. *t publie par4 ans et plus, a rociamer, eoo«» . f A r|K |>K publication nv v/l.
Oholus 113, RobtnHon, 6 u l, 2 a 1, muia. Limitée, dont M. J. B La- 
3 à 6 : 2 Queen of the Sea 108, Lyke « |t«*intr ••it i„ «.lérnnt-av-neral, au bu-»» à io7* i! i E.gii in,| a;at2r‘r""‘•••"«■Ju"**"-

C’est de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent 
tous les grands événements 
île la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous eu donner le détail. .

l’on m* sait où les prendre.
La compagnie “Canadian Vickers" 

a actuellement 3,000 hommes à son 
emploi. Sur ce nombre, 245 sont af­
fectés par In conscription. L’honora­
ble Rodolphe Lemieux a représ«*nté

deui

I IM inilDMM Bureau «jui a porté les accusations.
U IN JUUKINAL, Voilà pourquoi In nomination d’un

CESSE DE VIVRE juge p«>ur faire cette enquête reneon- 
__  tre l’assentiment du Bureau tout en-

Ottawa. 12 — Une dépêche arrivée 1 ’ . . \ ,.v-. i
......... .... ^,............... ...... ce matin à Ottawa annonce la sus- L echevin Blumenthal « tait u 1 hotel

qu’elle ne peut en perdre un seul sans pension prochaine de la publicntion «lu de ville, hier matin, et il a eu une 
inconvénient ; ce sont tous des spé- "Winnipeg Telegram”, journal quoti* conversation avec le commissaire \ il- 
cialistes et des experts. La compagnie I «lien. Cette décision serait «lue à des leneuve au cours dc^ laque.le celui-ci 
a de très important* contrats à rem- 'difficultés financières causées par la aurait dit que 1 enquete aurait lieu et 
plir. ENe doit commencer en mai la ) hausse du coût du papb'r et des au- 1 que pour ce qui le concerne, il ira jus- 
construction de vaisseaux d’un tonna- très matières «mtrant dans la compo- | qu’au bout dans cette affaire. 
jp global de 46,000 tonnes, destiné» sillon d’un journal. “Cala noua donnera une chance de

pourra pas
pension avant demain.

Nous apprenons quo le commissaire 
Villeneuve s’informera «les caus<>s «. 
ce retard dès la prochaine assemblé 
«lu Bureau des Commissaires.

La Commissaire Ainey donne s< , 
opinion sur l’affaire dans la phra*e 
suivante:

“Nous ne pouvons permettre que 
notre département de la Police soit 
soupçonné; voilà pourquoi je suis en 
faveur d’une enquête comnlète et

1
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Mi (fftuftdft
l/os Austro-Allemands n’ont encore profité do la libération de | plu* que les Tchèque*, le» Slovène*. ' f TlTP I/ir1 |\|7 

lours armées de l’est, quo sur un soul front, celui de l’Italie, où ils ; Ie- Croats et les Ksdavon* n’exerce- yPUJ, yjl^ |J|j

Montréal, mercredi 13 février 1918.

ET LE GOUVERNEMENT UNIONISTE ENVOIE DES
RECRUES

i ont lancé une grande offensive, l’hiver dernier: mais où il- sont ra'‘‘nl au('l,,u“ ianuem-e >ur un«* poli- 
l maintenant tenu» en échec. : il, * l1*"7. 'I<""'n':'e ,’"r “,"1 ,f

_, ii* t . soimtion de Hongrois, et d Alle-
*Sur *o front do I ranco et de IMjfhiuo. ils n’»>ni pu empocher i mund* d.-.s province* héréditaire* 

| los armées franco-anglaises do faire reculer leurs lignes dans les ides ItabubourK*, soumis le* un» et Us 
i secteurs d’Vpres, de Cambrai et du Chemin des Dames, on Cham- aux ordre* envoyé» d« Berlin.
I pagne. j n ll‘‘s puinu le* plu* essentiel»

w , x ; qui s’imposera aux représentants de
Maintenant que la paix existe on fait entre la Russie etjia France «u futur congrès, sera la

re constitution d’unt Pologne tlont 
l’indépendance, comme k* précise M.

groupements de forces sera instructif. I Wi,*on ‘lan3 *ün meaaaKe, ne soit pas
La Russie et la Roumanie cessant les hostilités, la situation u,u [,ct‘on ‘i|i>lomat,‘iu‘* Une poio- 

des Alliés de 1 Entente en est sensiblement affaiblie. Rar eompen.j d’Autriche ou Charles 1er lui même.

On demande des
w M^4- Q rLT<raine d’une part—avec probablement bientôt la Roumanie—et

▼ AVXC® w X Ij.^4 ^ea empires centraux «le l’autre, un coup d’oeil sur les différents

SOUFFRANCE
EMPECHEE PAR FRUIT-A- 

TIVES.” LE MERVEILLEUX 
REMEDES DE FRUITS,
.r*:i rue Maisonneuve, ‘lull, 1‘. Q.

“ D’apte* moi, il n’y a pa* de re-, 
mède au.-, i bon q.. “Fruit a-tive»” 
pour l’indigestion ou !u c<<n lipation. 

“ Depuis des ann* i je souffrais do

Cartes Professionnelles
Avocats

GEOFFRION, GEOFFRION AL 
FRI D’HOMME

A» M'Wtw, rte.
No !»7 HI i: Sl-J.it t|l I.s 

laiÉfh-* tlnlkuiiuru»»
\ i no», i .l».
Au.u*' tie.jlti l(>11. «..Mt.
J. Al«*v l‘l'iiil'hOlUine, 1. I..L

üuitc pi. t:iio 103j i'iioii* Main *0.
"Touis PHILIPPE CREPEAU

< ollMt'il till Itol, 1SU HI-Jur«|Uf«. till ill SL'O.N.
Cabinet i.nvf*, lo soir. 153 Hutchison. 
Lrpt<»wn 25fll

sation, la révolution russe a produit, par contagion, des troubles soit un Hohenzollern ou n’importe ce» deux terril.’e* maladies, essayant 
i considérables à l’intérieur des empires centraux; à tel point que les duel prince allemand, ne serait qu’un ^u^s. 7'rtiVt't iuà‘iu *

i* * grèves en Allemagne n’ont pu être étouffées qu® par la menace de vas*Hl *oun,‘* a la auz<’ra',u:tc*, râblé. ‘ J a
la fusillade. Et c«*t affaiblissement moral des emnires du centre 4 la '*"minat‘(,,1 immediate du j •• Une journée, un ami me dit d'e*-

Ph. CAUMART1N

l/a ïK>puIation de la (Îrande-Bretagne e*st actuellement mise
à la ration, quant à la consommation des viandesé elle ne peut plus,. . ... . . . . , ou a ia t
•rheter qu'im. demi-livre de viande par pwamne par semaine. U fus,llmU'- Kt ^ »'"«W'^ment moral des empire* du eemre Ka,si.r

.'compense t*n grand»* partie 1 aftnibhssement physique des Allies, ^ .avwniI/ord Rhondda, le contrôleur des vivres, déclare «pie les mois do enir de l'Kuropo depend

Um* journée, un ami me dit d’es­
sayer “Fruit-a-tives”. A mu aurpriii 

..... ............... _ ^ ...... on i je m'aperçus que ce remède me sou­
de l’Entente. I ' V * i* • l«xeait rapidement et après un laps de

, ... i , , . grande partie de la constitution qui j temps plu» ou moins court, j’étais
Jut I lircjui 11 est plus menacee (jue par les deux expéditions i sera donnée à la Pologne rappelée à j tout à fait mieux, 

anglaises de Palestine et de Mésopotamie. Que depuis six mois, ia vie- ,7,u‘ Pologne indépendante,! DoNAT 1.A1.QNDK.
avec ses ancienne* frontière» et un > la boite, «î boites pour S2.f)ü,

boite d’essai liïic. Cl.cx ti>u> les mar-

.4 vopii (
i»; vi<.ja« 4t;i:a

Tèl. Main iJÎÎ*o. Charnhly 4»
  Ip 5—j no

»

mars et d’avril sont les plus critiqu«*M à passer et t«Hit le monde en 
\ngleterre se dispose à se serrer le ventre pendant ces deux m«>is.

Le cri de M. IJoyd George et de Sir Aukland Geddes c’est ...
“Des navires, encore des navires !” Et les Etats-Unis, pour acti- ‘ PÎV<lJ"ir / ° .?rct‘M pt>ur ec**Haer (,<*ux eSP^cli* • gouvernement national sera une ga­
ver chez eux la construction des navires, font de pressants appels à . !* * ( 1 a( s L . 1 t >(^ * ,so ees, on ne peut explainer que par la r;tntjt. d’équilibre »*t «u* paix tandis 
tous les ouvriers qui peuvent v être employés. désorganisation absolue que 1 on a signalée dans son armée. Une qu’une Pologne inféodée à l’Autri-

D'autr.. part, il ont vrai que le maréchal liai*, pour faire face frnl™ <l? deux c0,nt «ü?_u*"t? mlllc T.,*r<'s !lVhi.t ** ^'mie » «’'«w-'f!*» ou “!,!';r*i!..î.0“r
à la concentration des force 
Mais ce qu’il demande, ce ne 
et armées; il a besoin de 
Et. on nous l’a dit sans détour
anglais tenant garnison en Angleterre. Sir Dmitri as Hniir nout dom* arr,vc‘ ‘lue queiqiuxs divisions devant Allenby, qui a vu ses progrès | rendrait a la politique française son 

recevoir d’Angleterre, en peu de jour

«‘hands ou de Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa. LMi-l-l-y

prochaine* qu’une Ion marge de i.a
REVOLUTION RUSSE

soldai

terre Sir Doutrlas Haiir ncut donc arrlve <ll,e MUclqucs divisions devant Allenby, qui a vu ses progrès rendrait à la politiqi hums.' les SS homme^de Zj qui nVn «w pw moins du terrain. d‘.„à

La Bulgarie ne songe plus qu a défendre ses conquêtes en itant plus fa(,|,e '.,u

d<ir.a une 
Moscou

morgue de

VOS IKVX I)KM4.\OIÙ.NiT 
4 .NK A'I’Tli.N l'IO.X HOKCIALB 

CutlSLl(e2-U)Ol
J. A. LA.viiLOIS
Sp+cinliat* ür In vae

Opticien ei O|)loiiieirla(e 
<1e I» Province di Québec «t Us l’Etst 

de NVw-Vorlc.
Kxaiuei. ScientlEigue Ua in vue nveo 

inairui iciit» Moavriiea.
68 ni K 8'1--JAC46K», MO.NTHUAI, 

Kn lac» «le “Loi Presse.'*
TbX. UAi.N (ISO

alliances, sera d’au-| foulez-vous savoir ce «ju’est l’hor-‘

fort qu’il demande.
D’ailleurs, s’il faut faire venir des soldats d’Amérique, les 

Etats-Unis ont un million et demi de soldats, dont la moitié au 
moins a plus de six mois d’entrainement, et qui sont prêts à partir.

Dans ces conditions, comment qualifier la conduite du gouver­
nement Border qui s’obstine à expédier nos conscrits en Europe 
lès qu’ils sont habilles et armés ?

Serbie et on Grèce, contre l’armée de Salonique, et ne peut plus en 
rien aider aux Austro*Allemands.

1! ne reste donc plus que l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie en 
face de la France, de l’Angleterre, de l’Italie et des Etats-Unis.

Pendant que l’hiver immobilisait les armées sur le front de 
l’ouest (allemand) on a vu se produire une campagne diplomatique

O» conscrits qui ne pourront entrer en ligne avant six ou n;‘ p“s e"[;,>re donné de r,'sultats définitif8- mi*is 1ui Pourr*it 
sept mois au plus tôt; et qui, jusque-là, ne seront que des liouches'11 ‘ n- i11' ' < cm . ....
inutiles, il faudra les nourrir sur le peu de vivres qu’il y a en An-1 , ^ux discours du r, janvier de M. I.loj d-George, du « janvier j *,”';rUmZ70UirJri':

de M. Woodrow Wilson, reatfirmant les buts de guerre des Alliés cur patrie a ^ Allemagne. Loin de

île «iimné rw.nr • lt'ur gtioiTe civile, l'abotiiinu-
. . ... . ..... p. î tiun d’une révolution? Lisez cette l»*t-

voisins la République do 1 Ukraine. ( tie écrite au bon écrivain russe Sergo 
De toutes les nationalités qui n'ont ! Persky par un ingénieur de Moscou, 
pas consenti à rester ensevelies *ous , scène tragique (jiii y est évoquée 
les débris de l’ancien Umpire des : <1.ai7‘ ,|!Î!iiSU1
Tsars, la nationalité ruthène est cel­
le qui a eu le plu* nettement cons­
cience de ses devoirs et de ses inté­
rêts. Kile a refusé d’obéir à la ban­
de d’aventuriers et de traîtres qui ne 
s’étaient emparés du pouvoir à Pe-

CARTES D’AFFAIRES
Kal 2510.

(3/Arent dans toutes les grandes villes de !
Russie, et notamment à Petrograd et i 
à Moscou, l’avènement des Maxima­
listes.. L’ingénieur dont il est que.— Entrepreneur électricien et impor­

tateur,
680 STE-CATHERINE EST.

ricterre et forcer la population anglaise à se serrer le ventre encore
avantage. m de l’Entente, K* chancelier de l’Allemagne, von Hertling et le minis- se prêter à l’odieux marché qui, sous

, , des formules fallacieuses, se tramait
tre des Allaires Etrangères de l’Autriche, le comte Czemin, ont (iHns ks conférences de Brest-Li-Le tonnage que l’on emploie ixiur les transporter est autant de , , . , ,

..•wins qu’il reste disponible pour l’expédition de vivres en Antfle-'r!'P°"du'. I’a ,reponse du Pl'on"lir a éte v8*ue- mals d’un tün «ui t..vsk, le» Ukranien», réduit» à leur» 
ierre s efforçait de plaire au parti militariste prussien, toujours partisan

Ét si l’on veut absolument transiiorter des soldats d’Améri- d'unc P0"11*"16 dc C1'"'iuéte. Mais le comte Czernin a tenu un lan- 

Vie en Angleterre, pourquoi ne pas transporter plutôt les mieux 
■ntrainés des soldats des Etats-Unis ?

et
seules ressources, ont continué 
lutte sur le frt nt du sud-ouest,

. . . , ..... n’ont pas abandonné les Roumains
Autriche était prete j dans la mauvaise fortune. Les po- 

a nogociei sui la base posée par le président \\ ilson d abord, puis i pulation» tie* provinces que l’on appe-
Vraiment la conduite de la guerre par le gouvernement uni». par la Rufie.: ‘'1>as Annexions, pas d’indemnité, la libre disposi-j l.it uutrefoi» 1. Russie noire à «.us, 

niste est plus absurde encore, si c’est possible, que ne le fut celle tien de so.-meme pour tous les peuples”. Et il a eu un geste Qui, ^ In ^l-r du P'“ de
j,. (-/vnvarnpmpnt Prtrrlpn semblait tendre la branche d olivier aux Etats-Unis. 1 Europe, sont trop attachées au
0U premier gouvernement Borden. t , . . . , . ' maintien de leur prospérité matériel-

Celui-là. au moins, lorsoue Lord Shautrhnessv f*ût siomalé le ^ cr ’ Hu u ■)1^a dement, qui a suscite chez le president ' le nour rester plus lomrtemns unies à

Banquiers
UAUANO. TKP.ROI'X Xr CIE., aifcnt» 

île l’hanK**. N’1* 4S Notre-Dams Ouest, 
priVs l*liii'(> d‘Armes.

L. n. MONTPUIAVP, A. A.C.Q, ?39 Sf- 
André. TCI. Main 17i»3

message.

tion recherchait depuis trois jours, 
désespérément, dans toutes les mor­
gues, et dans tous les hôpitaux de ;. 
ville son jeune frère, âgé de seize an», 
qui avait disparu lorsque .s’engagè­
rent les combats dans les rues entre 
les maximalistes et la populace.
A p rès avoir passé par quatre mor­
gues et dévisagé plus de cinq cents _ . % .
cadavres, sans retrouver celui qu’il r OUrnaise a XLEU Uhaude 
cherchait, V pauvre homme s’enfuit i BKAri’iUO a- fiD? st-i*aui. T4i
à la grande morgue de l’Institut Ana- Mmn -4.i4. 
tomique. Voici ce qu’il y vit: “...Une 
vaste salle sombre, au plafond bas. 1 **rciIllccl’es 
A l’entrée au-dessus d’une ioôno, 
brille une lampe sainte; sa lueur 
tombe sur une table avec quelques as- Banaues
siettej en bois, où l’on jette des pièces ban«j (’103 D'Il OC H KL A a.A. 35 8t-Jae- 
a argent poe.r les veuves et les orphe- ques.
lins. Au milieu de la salle et le long j ^IMPERIALE, 284 8t-Jacqu«p 
des parois, de larges lits de camp, ou tr “
pêle-mêle les cadavres sont étendus. , VallSCS
Ils gardent les vêtements qu'ils por-|J- K- EofTtNIEn, 9 Notre-Dame Ouest, 
aient quand on les releva. Mar-1 3 r,1:Lt:it-sln"’______________________

ISillaîdsaetiPaPeterie
* JOSEPH KORTIEH, 210 Notre-Dame le la so-1 oui'st

présentés. -------------------------- -——---------------- —
âmes rien. Comptables, Liquidateurs

. rscjue re-1
mais elle ne manifeste 1 tentit un cri atroce. Tout au fond de ARi-.x. di.sm Mn l.Ai , «o N.-Dnme-E.

La conservation
du charbon

1/ORSQUE LE CANADA RE(;OR(;E DE COMBUSTIBLE DE
TOUT GENRE

La conservation du combustible au Canada, qui vient de nous 
valoir trois jours sans chauffage—sauf le chauffage domestique, 
doit paraître une anomalie inexplicable à quiconque n’est pas au 
• ourant de la mentalité de notre gouvernement fédéral.

Notre pays est couvert de forêts presque inépuisables où le 
combustible n’attend que la hache du bûcheron. Nous avons à l’est 
et à l’ouest, d’immenses régions houillères dont la production 
pourrait facilement être doublée et triplée. Nous avons encore 
•l’importants gisements de tourbe, co charbon du pauvre que l’Eu­
rope consomme en briquettes ou en mottes.

Le* immenses plaines de l’Ouest ont dans leur sous-sol des 
richesse incommensurables en lignite, sorte de charbon maigre qui

ctre russe, 
pa»
polonaise 
voisins
elle en est séparée par des différen-

pour cela un bien vif désir d’être 4“ Assurance contre j’incendie
niaise. Bien quelle ait, a\ec ses J j^0 (jcvunt un ht où reposait le corps '(-II'1 l‘M* K a ,M A*
ins, certaines affinité* de race, d’un jeune homme en uniforme d’étu-, il* rua si-Pleire.KKKlKK‘ Kérant*

Certes, ce n’est pas encore la paix, et il ne faut pas se faire là- 
dessus des illusions qui pourraient être dangereuses.

Mais c’est l’amorce, évidemment, de négociations qui pour­
raient aboutir. L’écart entre la pensée du comte Czernin et celle, , ... j ,
du president Wilson sur les quatre principes énoncés par ce der-jtout par cet instinct particulier d’une 
nier, n est pas irréductible. j nationalitéé qui a le sentiment inti-

L’Autriche-Hongrie est épuisée, à bout, troublée, et seule la ime de sa propre existence et a l’am- 
crainte de l’Allemagne la retient encore. La réponse de M. Wilson bition devenir un peuple indépen- 
à ses avances finira-t-elle par la décider à négocier séparément ? i (!ant'r:uson d l’tre de l Ukraine ^ ^
La chose est possible croyons-nous, et c’est le mieux que nous puis-1 Jngr^. «TdTierTr X trait d’ü- ; b^vmTur"!"1 "LJ’ dfc'nTu mort.

diant, de l’Ecole polytechnique.
Cette femme, je l’a. déjà aper- Fonderie (Etna)

çue dans la grande morgue de Dio-, ................ „ „ , _
vitohe-i’olié. Un visage alongé, très 1 1 RK A UILS. 69. st-raul.
pâle, deux profonds yeux bleus, une ------------------------------------ -
opulente chevelure grise, retenue par p
une toque de velours, des lèvres Banques Cl Epargne 
tremblantes et des mouvements sac LA ? K Nkt ’î >tV’ 'mstiuot de mont-

UKAL. bureau chef, 17fi rue Ht- 
JucqtieH et quatorze succursale» A Montreal

cadés. Elle tenait la tète exanguc

dions dire. nion entre la Roumanie et la Polo- i un tout jeune homme, au duvet à

nue
ans ?

Mais cette possibilité seule n’est-elle pas une éclaircie bienve-; sme. Rendons justice à la Rada qui j poin.e dessine sur les lèvre». En re- Entrepreneurs Généraux 
* .sur le sombre horizon qui nous étouffe depuis bientôt quatre sVst r<:‘unie a K,!ev- 'I'HndTis que le3 ; m^aus^rpâïe qùè'cJlui du fiK on iJ' Bn«>urMA.TrTnén.ux.1 M\tT«îi“me«o'

L’hon. M. Carrel j vent profiter de ia fraude, et U y a
______ ' conflit entre le remords des un» et

Nous sommes heureux de féliciter, l^ntètcment dos autres.
l’éditeur !l’honorable Frank Carrel, 

propriétaire de notre confrère de Qué­
bec, le "Telegraph”, qui vient d’être

Avec Nous

soviets maximalistes de Lénine *e|aurâit dit une (lüU,)ie imajre (Jc ]a 
ruaient à la trahison sous la direc- même personne, Unt était grande la 
tion d’un chef digne de les conduire j ressemblance... Maintenant, un cer-
ct désorganisaient les dernières for- *c formait aut«»ur de nous; d a- 

, _ „ bord deux, trois, puis dix, v ngt per-ces russe, qu, pouvaient opposer m-l 0Si ^ ,.t
core quelque rese tur.ee sur les fronts, femmes. Kilo ne semblait ni voir ni 
du Nord et du ('entre, l’Assemblée ( entendre ce qui se passait autour 
de l’Ukraine maintenait intacte Par-i d’elle. Un étudiant en médecine, sui

Entrepr*-: 600 AvaLnlirecquu. 'IY-IT(ilnuio Eat 1501.

Vitres et Miroirs
LA •'IK f'ERA MO-VITRAIL Tncorpo- 

rc-e. Vitrier* et Miroitier*. Oro* o* 
l'Otall Hio Houlcvunl Salnt-I.nu- 
l'ciit, anale ru*» Marin-Anne. Tél4- 
lilionn SalMt-Loul» 269.

mée qui défendait le front du sud- 
ouest et offrait aux troupe» r»>umai-

nomme consei cr legislatif de !<i pro- P^rreneuve, qui a proportionnelle- ne*; une ligne de retraite et une hase 
vince de Québec, pour remplacer feu j ment envoyé moins de soldats au d’opéérations. 

facile H extraire, sert de combustible à tant de colons éloignés des l’honorable K. Turner. : front que Je Canada, ne croit nas ce- ! Déjà se dessine le système d’al-
forêtS. Carrel est une personna. te de j pendant qu’elle doive ruiner sa pro- ! liances sur lequel la diplomatie fran-

Kt. avec tout cela, il a fallu que la partie industrielle du Cana- Ul!",,L ’ l .arge experience duction domestique et adopter la ; çaise pourra s’appuyer du côté de
du consente à économiser le charbon rendant trois iours * qui s’est lait apprécier en Angleterre, conscription. l'est. De ia couverture qui, d’ail-
d« consente a economiser le e naroon puiaaiu trois jours comme au Canada, et en même temps La colonie-soeur a raison, et

11 y a plus d un an que la disette de charbon importé menace un sportsman distingué. Il apporterai l’Australie et toutes les autres par-ipon aux hommes d’Etat de Pancien-
!es consommateurs, et sert de prétexte aux marchands de charbon à l’exercice de ses fonctions un esprit I ties de l’Empire qui donnent droit à ' n monarchie, ii ne restera olu* que la

éclairé et une vaste connaissance de la , la province de Québec contre les jin- Pologne. Le Suède a. depuis long-
de

une
confédération des trois Etats Scan­
dinave» et n’a que trop prouvé do-

La colonie-soeur a raison, comme leur», avait causé plus «l’une déccp-
c un sportsman distingue, n apportera y/
1 à l’exercice de ses fonctions un esprit ! ti<

pour exploiter les pauvres gens. Le gouvernement s’en est-il occu ______
pé ? Oui; il a nommé un contrôleur du charbon, M. Magrath, le- natur‘‘ humaine, qu un journaliste ne, goes coa.ises de lorunto et de Wmm- I temps, renoncé a la politique
quel, d’ailleurs, ne s’est occupé que de faciliter les importations du ^ ^ ” Pni ,,P;r‘ ^ ^_________ _ ; Chajie,“__^'L tlül. v.<,_a!a,t,..î'r!tr..
• harbon des Etats-Unis.

de deux hommes, se fraya un pas- Fleurs Naturelles et

Nous produisons des vivres en abondance et cependant on 
mous met—officieusement—à la ration, au lieu de s’occuper d’aug- a La­
menter la production pour satisfaire aux besoins des Alliés, sans 
mous priver.

Nous sommes entourés de combustible de tout genre et l’on 
nous a imposé trois jours sans chaleur pour économiser le char­
bon.

tique de sa profession.
Sir Lomer (iouin mérite aussi nos 

félicitations de l’heureux choix qu’il

Théorie et Pratique
Le parti libéral avant 1911 avait 

[ nommé une Commission du Service 
Personne, parmi la vingtaine de génies politiques que nous Civil* afin de supprimer l’exercice du 

/avons si cher pour prévoir ces choses pour nous à Ottawa, ne s’est Patrona^ ,ians 1-s n'>nri,"al,on3 aiiX 
avisé que l’on pourrait éviter ces privations par la simple organisa- M R„rflen annonce avec éclat qu’il 
tion de la production des combustibles naturels au pays ! 1 va étendre le champ d'action de cette

Et pourtant, ce n’est pas par ignorance; car le gouvernement Commission ; mai», dans l’inter- 
i l’ait faire des rapports scientifiques sérieux sur nos combusti- valle* 11 c°uUnue de donner aux inti- 
olea, sur le ligrnite, et la tourbe en particulier; il a fait faire des ex- ,iu par'1 tout*‘s :es bonntiS plares
périences qui ont donné d’excellents résultats sur las meilleures ! qu,_!e )Uven^acau C3’_________ _
manières d’utiliser ces combustibles. Notre Nouvelle

Mais tout cela ast resté dans d’innombrables livres bleus dont Administration
les ministres n’ont jamais eu le temps—trop pris par le souci du _____
patronage—de feuilleter les pages ! firâce a la législature, Montréal »«»-

Quand donc aurons-nous à Ottawa un gouvernement qui sache ra bi,*ntôt pourvu d’une administra
_ • ! tion compétente, d’un caractère sta-gouverner 7

L’Autriche et
les Etats-Unis

ble et munie des pouvoirs voulus 
pour sortir notre ville de l’impasse ou 
elle se trouve.

C’est une mesure impérieuse com­
mandée par les événements; mais > 
principe électif et démocratique e-jt 
sauvegardé par le maintien du Con­
seil.

Requêtes
______ _ puis h» commencement de la guerre

Au Canada, les cultivateurs s’in-! tIu,t’,,e ,Hail désormais résignée à 
quiètent de plus en plus, sentant la graviter dans l’orbite de l’empereur 
menace d’une crise dan» la main- allemand. Aux ordres du kaiser, la 
d’oeuvre agricole. ! Turquie est bien plus étroiter-ent
Et ils supplient le gouvernement de soumise encore. Mais, a defaut de !a 

suspendre sa mesure militaire et de Suède et de !u Turquie, rivé‘s l’une 
»<• rendre enfin à la voix de la sage*- l’autre a la poli'Jque allemande, 
se et du bon sens. | 1* diplomatie fr
-— — - - ------------- - .pourra s’appuyer non

Comme nous disions ! la Pologne et l’Ukraine qui «cront la
_______ clef de voûte du nouvel édifice, mais

Bien qu’on ait fort blâmé le "dé- encore sur la Roumanie, la Urèce et 
loyalisme" des critiques, — dont nous la Serbie qui tiendront en échec les 
étions, — l’événement nous donne rai- j Bulgares qu’elles auraient anéantis

sage et toucha légèrement le bras de 
la femme : "Madame, lui dit-il dou­
cement, on vient enlever votre en­
fant. On l’emporte chez vous, don­
nez-moi votre adresse". Elle se lais­
sa emmener et, derrière elle, les deux 
serviteurs portèrent le corps du 
mort. Nous les suivîmes. Devant 
l’Institut, sur la place vide, plusieurs 
charrettes recouvertes de toülo c rée 
attendaient. Une foule dense les en- 

! tourait. Tout d’un coup, un ordre 
un ordre rauque déchira l’espace ; 
"Dispersez-vous !... Place !...’’ Et 
je vis déboucher d’un angle de la 
rue une vingtaine de gardes rouge* 
sous lu conduite d'un "offeier”, long 
gaillard aux traits vulga res, tenant 
un sabre à la main. . .

Tu sais de quoi se compose cette 
garde ruge, soutien des maximalis-

Artificielles
CHS DE KORIMIEIt. 260 St-D-nls. T4H 

Roll Km 1584. (Kn face «lu Jardin)

I DOMINION 
fCQAL COMPANY

SMIIMlU

tes. Ce sont pour la plupart «les jeu-1 “
nés gens de 18 à 'jr> ans. Sur la man- RAN0HF ïVHnrHFI AF A
ehe gauche ils portent en rouge res D/iliqUL 1/ Ilv/LllEiL/iU/i
lettres: "K. (».” (Krassnala (îwardia, 
la garde rouge). Voleurs, faussaires, 
rébut de In société, voilà ce fameux 
corps de Lénine. "Place ! Dispersez

AVIS (•*'1 t,lir le» présento* donne 
«iw'iin «llvidriidc «If «(«•u* «•( un iitmrt

’ vous!" L’onlre impérieux s«* fait «le i <*tii. < 'Mi au taux <t« n%
aneo-ontannique nouvoau Pntpn«lrc. La foule, de plus, •"1"" ' ■' <i" Ui"'’ iu«r le* Direc-
n seulement sur Pr) plus nomhn-use, ru1 bouge |ms. ,!’111 *a M.iuqui- •MiiM'hain^n. sur le

"Pour !n dernière fois, dispersez-vous 
ou j«.’ fais charge!” Uett«* fois d«-s ] 
cris partent «le la foule: "Assassins, 
suppôts du «liable, vemlus, traitre». 
soyez maudits!" L'"offieier"• voulut 
dire encore «|ueli|Ue chose, il nVn eut

«'.iiUiiil v«• l'Mr* d.« la liaiii|ii«*. |Mnir !«• trl- 
m< •De fin; «.mi le 2s ff\ rI»■ r 1918. i> 
ilividriidi’, |^••|^1lnt l« Xi» inx, nera tiaya- 
l»l<- au llun au iuini l|. i| <.n aux auecur- 
HaU-.s la Mmihiim*, le <>o \cr» !«• jirw- 
mler mai. I9IK, aux Ai.'tloiinRlre» Inc 
«Tit» «latl» l< Il \ l : ;T .1 lielilr;; «!«• I*son en ce qui touche 1« contrôleur de* «u début «ie la guerre, si elles avaient J pas le temps. Cinq, «lix bras se levé- ( |( ' ,, f' x‘j _ ’ 1

vivres. j agi à temps. | rent et s’abaissèrent: il tomba nssom-1 ,.rir „rilrt. (|:Adm|n|,tra
üunnu est disparu, et l’on a com-1 Pendant l’année «jui ient de a’ou-j m’’ ' J’1,... l!1. i, mi-l ' "l / «V« T ll"n'

pletement refondu le «lépurtemimt qui 1 vrir, il ne suffira pa» «jue les Allies j ^ | a toujours la. 'A LKM.w.
s’acquittait, d'une façon si impur- soient victorieux sur les champs b'I hébétée, silenrieiis«\ auprès du cada-
faite,

—

<1 <> cette tâche importante.

XA SITUATION MILITAIRE ET LES INCIDENTS DIPLOMA-
TIQUES

C’e.st Complet

CHRONIQUE D’APRES-GUERRE

Le futur édifice européen

vre «le son fils... .!«• m«* suis sauvé.” ^ 
Et voici lu fin <1«* cettn lettre: ■ 

‘Nous vivons «l«“ heures épouvanta 
Ides. La sinistre han«ie a Bonnet, L«’

, nine, Fretsky e* ('!«• règne par la 
pour étudier les question» u résou-! t<.rrt.ui.f K’ili perséeut,, « P« trogrinl 
dn* afin «l’assurer la stabilité «in fu- 1 et ici tout «••• «|ui .semble «•tta1 «le la

bataille. Il faudra surtout qu’il» ne 
se laissent pas prendre au dépourvu 
par leurs propre» succès «*1 «|u’i!s
n’attendent pa.» la fin «le la guern

r.aet C6n£ral.
2. i::. 23. 27 KO v.

LA COMPAGNIE 
D’ASEURAfXE MONT-ROYAL

tur é«Hfi <■ eunqu’cn claee b««Ui’ir«,ois«v On
L. K.

i Le» journaux tory»
' s'impatientent sur le retard apporte | a un prinrip

(Pour le Canada"I 
Ce •(era 1a Pologne qui r<aicvi«Mi 

«Ira, comme par le passe, le pivot <l» s 
alliances françaises contre l'Allema­
gne. Les «leux Empire» du centre 
n’hesitent pa* a proclamer la nécessi- 

j té de rappeler la Pologne a la vie. : 
eux mem«*s i Mais a p«inp «»nt-i!s rendu hommagi'

«jue, suivant leur cou- 1
Députa l'effondrement de la Rueaie, la situation militaire en a ro,mr,t<'r Ip vot'* h,*h soMa’

Europe a subi dans son ensemble des changements qui ne sont pa
> mi'on Ammitjm Iaauaaoaer> .

I tu me. iis s’empressent «le l«- tourner, 
nou Une Pologne ayant pour roi l'emp»- 

velle phase: le* ministre» ne «t'accor r»:ur «l’Autriche, m serait qu’une
otae «a ita 4a> hpüiuLicauoiu btt Fulufiaa»

ECOULEMENTS
URINAIRESftwilacS» «■

24 HEURES
@

« l'MU*
port# )•«•«•m m

K» «nrflar 4« 
ranlrofaçaa^ 

4BKX TOI)» l.r
WUftSSAIssk

n «»»e plu 
'mcttic «le chapeaux, «l«’ faux ««ds...

l’iitjr av«»ir «!«•* provision», il t'aul 
[aller au nian.'he a t roi; lieur«' ilu 
matin (in aiDunI «le h‘tii’r.- «)«• 

l tant L > boulangeries et le» Ittm 
i cherie». .!«• p«uirc en frisson 
I s'nnt a ce «|tie la han<!«> a Lénine a 
fait <l«’ la lî'i si,, diipui» «pi, Iques 
main»1* «lu’elle •• t au pouvoir... Kt 
cependant «»n ne «loii nn» meiliri’ de ( 
la vrn •• Rus-ie. car « le miffr 

' lutt« ’’

l.’io •ul.Wi'll.- ai.tiilelle «n':! acl l«»liliul 
uip.iani.' aura Heu iukiI.III' I l ':•> MO S« .lean. hllKll le (S

«'«•liriilil, .i .1 lu u»’»-» «le l'n|»re«i-liil«ll, pou
ii i.l.ioi i.ipp.ot et pioir «'III,

«hli.teui IHIIII l’a 11 Mee < i > «I r.iti « <> , 
|i<oir pion voir 3 I«iur i . imiio ru I Ion •« 
p.on ia t t’Hiisactloii .l< « nffairt'M aern 
i al. île la « 'ioo|>;iK«oe

l’.ir to «li < l'« loin au «le .In eel loi,,
.1 K «'I.KMENT.

Uailél.llm ••« « if'l'iint « ! t'liera 1 
M «>h I « al 5 f‘MI« r, 1918.

DETROIT «KITED RAILWAY
I i «In «Il «..P» «I* *2 «M> par aelmn .•«*(* 

'i* au « ni» «le K'.‘ par iiiméi . a êif. «léi iaif-
\ ... , «l'M "■«n . •; en i.l f.lili puiaMe I' l'I «« >« i:'l,«. U U t aellni)

..1 I O», M. |.«.ut. pn> .r- I.„,prt.|. o  ..............•nt- «In ne I.-- i eu lui r.-*. Incr
se(«r R -utre. (Ilci imrtl ücd aiub«.ti- cr««li le U (v\iier. 4 2 lieure* 1*. M

iftucsl UèmL

I..I
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r I A QUARANTE ANS
' lurr « «• 

11' v i ici*
• ili mi-rcrfill 
1^7 s.

Ill

ai" |l|•|i(i•l|| »i|{iii"r |uir **•* m«"inl»re^ 
•i;i Iturrriiu .i cii- iu••«•l•n«l••• IiIit. oii HO- 
••niilri". !*• ••rliiui ili* oiiufr iiiii" «»- 

•' *il ». jriiili o ;t liruri*. |i»iui nil»»|ili"r 
•••. ■ ••kiiliiiluiiH U I,ii»,i"H»Iuii ‘I*' 1» iiinri 

•« ' u- I \ .
I..I I IlMIllltl'l* III'» I ••llllllillli*^ il H I H II II-

• l'itiniii»" '.'oil ini"niliri*». H > ii l I Jmir- 
.iil.Kifi, ir, ••uiilMi'i'iir», *1 fiil>rli":ini»

' I nil ||"| In , :t |ii'rsi.li"lil» ill’ l■l•lll|•ll-
.-.uli"» il'iikMiriiiu I'». l'tuiHi rii»"ii'iirk iti- 

■ Il% tri" », III niiii'i'liiiilil» ili" li'il '. ^ |irn- 
l’Ii'inirt’K ill- inniill.ii. I iiu'.i" ili ur» i"l»

• ■i"U»UI' ilVi"nli">», I liiiiit|i«it'i", r».'» n«iii'ii<». 
v.lk. U i'iilr«‘|ir<*iii"lir», i |frn»»riir, I In*-

•> lunri'liitiiilh »'i là il-niii-r«. l'nu», i-u 
ni» , »«• l'Kt-m ••|iairl»»l»">».’‘

.»■ •lUl'Ili-riiiK l'i 
jnuritii! i"iiiiili|ni**

• I M. I>i"sli:lrnIcl (
**iiiiiiiii* iiriiHiaiiu" un

iihm"I«" II* ••.li"Nii"r”.
l'I. lallin i’H |>l"k |»:il"."l i >. fui lllllll ll*lll |l»

■ inn» riiii|ii'iaii rli". I.'im "ni"i" ili- iiiiiilli’lu’ 
i>a"Kli|iral» «••al smi» h* l'uni mil* Ui" »!•* 
nlk. (ii'ii i iti* ■»»• ■. pi tiik-filM mil •‘i<* lac» 
i',iiin l.i uai rn- ai-aiirlli ; II» ••tiilrnl If» 
"■lifaiilk ili" l.atl> ili" t!!iii"ki{ai^r*‘a lilla- 
iiiiii •■ il»" H. tii"Kliar.‘i'.». I in* aiiiif lilli- 
• »l kii(ii'ar|ia|ir»" ila Inati'iil ili*» llaiin*» 
•*11. ,*lll"l l"-! lia lil", lin" »l- Vll"\llll.lr«"a ••« 
till* i.

I.a uarrri". — >na» a|ii»ri"»i»ii» ain* 
i uni" île nu» iiri'iul^ri"» ln»i IIiiiIuiim hui* 
ii^lnlrta» ill* Mmiiri'al a l•«•«•a hier ii|irf»- 
*11 illI. lanl, nui’ iW'Hfi'hi" lai aaiiiiiii."iiai 
•iai* In L"iii"rri" i-iali litiiiilnriili* ei nue la 
iila» ttraaiii" »uri"%i'ilulluii réuaiiii tt 
f.uaii re».

l'anal le» |itT»miiii'i> |ir«"»rlila‘» ail 
lirand Uni ila \\ imlNtir. en riioniii-ar de 
I.ui'il el l.inl.i Ilufl'i"rIlia i|al relaiarile- 
runl en \nKlelerrea ilè» l'mneriare île 
lu nn»IkmiIoii. »*■ irmnail le llell•l•llll■ 
i'uiie>. iiul fil heaaeiMi|i inirler île lai 
•lurlttaen lllla••e» plu» lard.

ThéAlre lto>al.—!• ramie li-uiiiie ilrn- 
MuIliine franvnUr, »ua» la ilireellini île 
'llle i liere»a Neweiiailie, |ii>ur un enaa- 
ttt*uifill île une •enialne. Ilan» le repei*- 
mlre iiiiii» reiiiari|iian»i “Marlr-.lcnn- 
ni"*'. “le TeMlHineni ill" l é»ar lairudwl"i 
•le lliaUi île Difir’l ••le laiinli'e de >1. 
t*iil«"ler"i "I in- l'ol» iiVkI pas eiiaiaiue*'i 
-In l'iIle ila l,u>»air'.

(I elle Iriiupe eal an lr^» uraail »ae- 
«•♦». I.e IhéAlre Hu>iil etull iilnr» une 

■ iihl liai Inn » ri'» eiini eaalile. Trenle-i'iiii| 
au» plu» lard l'uplniuii pahlliiue fura.-a 
In direelluli A ferine r le» purle.s de eel 
« lalilisaienieiii i.

\ i-.‘itléin le île MllNlqae. — lin Vf rl > '» 
Vlliinlrel» avee ••lllll.v’, liiee en Ifle. —• 
«Pendant au iiaarl de »IAele 11 i 11.» Iliee 
fill le iiiallre ineunle»lé du «aiiiàeiille 
i méritai in. Il fil rire le» l-'.ial»-l aln et 
le I nrintln euuinie < uiiaelin aillé la 
►’rnnee el P\iiKlelerrr. »|iiui«|iie dan» 
un nuire uenre de cnniédle» |.

funeraillesde mime'
F. X. DESROSIERS

Ste-Agathe, 12. — Lundi dernier, 
fen cette paroisse, ont eu lieu au milieu 
d’un concours imposant de parents et 
d’amis, les funérailles de Mme F. X. 
Desrosiers, née Edwidg< Ueid, veuve 
<iu notaire F. X. Desrosiers. Chacun 
tenait à témoigner ses sympathies à 
îa famlilc si avantageusement connue 
dans toute la région.

Lu défunte laisse pour déplorer sa 
perte dix enfants : Léopold, épicier; 
Alphonse, peintre-décorateur; Ernest, 
ingénieur-électricien ; Henri. E.F.L. ;1 
Jean, collégien ; Révérendes Soeurs) 
Saint-Léopold (née Albina), des. 
Soeurs Crises du Manitoba ; Véroni

CHRONIQUE MONDAINE j]
La parti* d* car­

te» d* l’Oeuvre 
du Pain.

, Lu prandi" purlie de cartes qui sera 
doniue, lundi, le 25 février prochain 
au Hiu-Carlton, promet de rempoi 
t> r tout un succès. Madame L. IL 
Ilcbi-ri, l’orgunisatrice, nous com­
munique l’interessante liste que voi- 
» i. des <iames »|iii ont accepte d’assis­
ter a cette belle fete de charité: l ady 
Lacoste, Lads Atholstan, Lady Mere­
dith, Lady Ouvis, l.inly Hingston,
Lady l'ait, l.uily Forget, Mmes Hunt- 
ley Drummoml, Arthur Drummond,
L. J. Forget, 1». McTn r, Kobidoux,
»L D. Purcell, .L H. Thibaudcau, Paul 
Hri.-set »|es Nos, \icxander Robert­
son, Norman Starke, Zeph. Il* boit,
Mis Wii.nififd Tait, Mmes Robert 
Taschereau. Ju.cs Hamel, F. L. IL i- 
• iu»", \. Munion, Hoben, A. P. W'd- 
lis, Preble Mac Intosh, Armand Chu 
put, Miss J. E. McDougall, Mmes R.
(îauthler, Pierre Leduc, \N A. Ilu- 
k ien a. C. p, Heaubien, Raoul Dan- 
durand, Eu. (îarneau, Arthur Déca­
ry, U, J. Hodgson, N. H. Holden, J.
J. 1 oii>an, J. A. Lemieux, Martial 
t'hevalier, Milton MacDonahi, Fred.
•lohuson, L. N. Dupuis, Mlles Dupuis,
.Mmes K. (istiguy, (î. DeSerrcs, L. de 
Tonnancour, Waldo Skinner, H. For­
tier, A. Bazin, J. Buasiéres, P. \’a- 
nier, M Raymond, !.. A. Dubrûle,
Deorges Simard, O, F. Mercier,Char­
les Moncel, Eugène Desmurai.-, A. S.
Dcguire, L. D. Sfignault, L. I. Tarte,
F. II. Daudurand, O. S. Perrault. E.
P, Benoit. E. A. Robert, J. A. Ma­
rion, A. Bertrand, J. A. Trudeau, A.
\. Larocque, J. Uumbray, Saint-Ar­
naud, <1. A. Marsan, A. A. Saint- 
Pierre, Eil. Hrossurd, N. Tétreault,
I’. de Sales Bastion, B. (!. Bourgeois,
Fernand Préfontaine, Jules Lureau.
Emile < haput, A. Tétreault, (îuy 
Boyer, L. W. Sicotto, la Générale La- 
belle, Nash, J. MacDonald, O. Du­
fresne, Gaston Maillot. T. Bruncau,
J. H. l.abelle, E. Leriche, E. Lemire,)
!.. Normundin, J. (’. Walsh, Emilien 
Daoiist, A. V. Roy, E. F. Size, M. La- 
brecquo, Size, L. 1». Kodier, Wolfred 
Nelson, Mlle Guerin, Mmes IL Damp- 
housse, G. Strathy, J. L. Archam- 

i hnult, Mile Archambault, J. II.
Dussault, A. Gcndron, etc., etc.

Tout permet d’augurer le plus bril­
lant succès pour cette grande partie 
•le cartes donnée au Kitz-Oar!ton, 
lundi le 25 prochain, au bénéfice de 
l’oeuvre du pain de l’Hôpital Notre- 
Dame. Hue loi dames se hâtent de 

: retenir leurs billets, en s’adressant à 
l’organisatrice, Mme L. H. Hébert, 
l’ptown: 7 ISO. Les personnes qui 
désirent offrir des prix sont priées
de les adresser soit à Mme Guy --------
F’’’yer. 708 rue de la Montagne, ou a i pTn Vol à main armé des plus auda- 

^ Mme Hébert, nu Ritz Carlton. Le ) cjel|x s’est commis mercredi soir dans 
billet se vend deux dollars, plus la i,n certain bureau de la rue Ste-Ca- 
taxe du pauvre de flix sous. Aucune 
autre dépense ne sera imposée.

LA HOLLANDE
ET LES ALLIES

UNE ENTENTE EST CONCLUE
ENTRE CE PAYS, L’ANGLE-
TERRE ET LES ALLIES AU
SUJET DU TRANSPORT DE
CERTAINS MATERIAUX.

Londres, 12. Le correspondant 
du "Daily Mail” à Londres, dit que 
des arrangements diplomatique* et 
économiques de grandi portée ont 
eu- Conclus entre la Grande Breta­
gne et la Hollande et le* Alliés à la 
fin de la sema ne dernière. Same­
di, l< » gouvernements anglais et hol­
landais ont régie la controverse dite 
"du sable et du gravier”.

L’embargo impose par ce pays au 
trafic par câble le la Hollande, com­
me mesure de représailles a cause 
du refus des Pays-Bas d’arrêt r les 
< avois allemands de matériaux pour 
béton venant du territoire néerlan­
dais ou le traversant, a été provi­
soire nient levé. (>n a declare dans les 
milieux officiels hollandais de Lon­
dres que la per.ode provisoire île 
viendra sous peu permanente à la 
suite de nouvelle* enquêtes que vont 
incessamment commencer les auto­
rités hollandaises sur l’origine et la 
destination du sable et du gravier.: 
il y a toutes sortes de probabilités 
que le résultat de ces enquêtes don- 1 
liera des garanties tout a fait satis­
faisantes a la Grande-Bretagne.

A Londres, M. Van Vollenhoven, 
commissaire spécial des Pays-Bas, et 
M. Charles II. Sherrill, membre du 
bureau du commerce de guerre des 
Etats-Unis (American War Trade 
Board), qui représente tous les gou­
vernements alliés, comp.ôtent les 
détails d’une entente a conclure en­
tre la Hollande et les Alliés relati­
vement aux expéditions à faire par la 
Hollande pour les Allies, et a la four­
niture de vivres et d'autres pro­
duits a la Hollande ; les Pays Bas re­
cevront certaines quantités de pro­
duits alimentaires et d'articles in- 
dustriels basées sur les besoins con­
nus du pays, le tout sujet à être 
proportionné selon la petite quan­
tité de vivres et de matières pre­
mières dont on peut disposer. Ces 
divers articles fournis à la Hollan­
de seront transportés dans de- caies 
hollandaises. La balance tout entiè­
re de lu flotte marchande néerlan­
daise sera mise à la disposition des 
Alliés pour effectuer leurs trans­
ports en dehors de la zone de guerre 
et de celle de danger.

POURQUOI LA CARTE ECONOMIQUE EST 
LA MEILLEURE CARTE DE L’ENTENTE

l’a ns, 
Allemands,

• par courrier ). -Si les 
eur carte de guerre en 

mains, voulaient au moment des 
tractations de paix, parler en niai 
très, l'Entente ainsi que le président 
Wilson le déclara dan» son message 
de fin d’année, leur opposerait sa 
carte economique.

Veut-on savoir pourquoi l’argu­
ment sera irrésistible ? L'Allemagne 
vit de son industrie qui fa t sa ri­
chesse et sa puissance. Si ses usines 
s'arrêtaient son immense population 
ouvrière sera i réduite a la famine 
et à la révolte. Or, les usine* alle­
mande* ne peuvent se passer des ma 
t èi\ s premières dont l'Entente dé­
tient lt monopole.

L’Allemagne tire de son propre 
sol du charbon et du G-r, mais elle 
manque presque complètement de 
certains métaux et de» textiles indis­
pensables. Elle ne peut pas se pas­
ser du cuivre et de l'alutn nium des 
Etats l'nis, du nickel du Canada, du 
coton d’Egypte, des Indes ou des 
Etats I'nis, «le lu laine d'Australie, 
de la soie d’Italie, du jute, de l’é­
tain, du caoutchouc, des graines oléa­
gineuses que les colonies des Alliés 
produisent seules en abondance.

Dans un remarquable article que 
publie le l'i tit Journal, l’emment éco­
nomiste Dumont-Wildcn emprunte 
aux dernières statistique» allemandes 
d'avunt-guerre des chiffres singuliè­
rement éloquents. Aux 7 millions et 
demi de tonnes de maïs des Empires 
Centraux, l’Entente (la Russie non 
comprise d’ailleurs) n'oppose que six 
millions de tonnes. Mais par contre 
aux 100,000 tonnes de riz des Cen­
traux, l’Entente oppose '.'"1 millions de 
tonnes; à leurs 150,000 tonnes de 
graines oléagineuses elle oppose ses 
0 millions 700,000 tonnes. A leurs 14,- 
000 tonnes de nickel, elle oppose ses 
880,000 tonnes à leurs 08,000 tonnes 
de laine, elle oppose ses 7)>1,000 ton­
nes (la Russie non comprise). A leur 
insignifian.e production de coton, 
elle oppose enfin ses •! millions et de­

mi de tonnes. Ce tableau comparatif 
permet d- *•• rendre compte suffisant 
ment .le la valeur de la carte econo­
mique de l’Entente. Toutes les matiè­
res première.-, les Allies peuvent en 
priver l'Allemagne pour un temps 
plus ou moins h> ig t "est une arme 
terrible dont ils disposent et l’ail i 
sion qu’y fit le president Wilson n'est 
point restee inaperçue en Alhmugne 

Car l'Allemagne craint cette arme 
économique par - dessus tout. Elle In 
craignait meme avant la guerre. 
El ce qui le prouve ce sont 
les stocks formidables qu’elle 
avait constitues. M. Dumont W il- 
•len cite l'exemple de l'Angle­
terre. Lorsque l’Angleterre au len­
demain de la crise de DM 1, voulut 
fonder un vaste atelier de guerre, elle 
s’aperçut avec consternation que les 
Allemand» en pleine paix avaient ac­
capare certains produits de son sol, 
monopolisé certaines industries es­
sentielles et que leur brusque depart 
paralysait sa vie économique.

En France, l’emprise allemande se 
faisait sentir egalement. Grâce à 
cette sourde et patiente action d’ac­
caparement, l’Alh magne avait pu 
constituer les stocks énormes qui lui 
ont permis de tenir jusqu'il présent. 
Ils sont épuisés ou peu s’en faut et, 
de toute façon, ils seront complète 
mont taris après la gui m*. Aussitôt 
la paix conclue, si rAlhmagne ne 
trouve pas des mat ères premières en 
abondance, elle sera acculée a la mi­
sère, à la ruine et peut-être à la re­
volution. Elle ne pourrait même pas 
démobiliser sans réduire par là à un 
chômage indéfini des centaines de 
milliers d’ouvriers.

("est donc par là que l’A tente la 
tient. Et elle s’en rend d’ailleurs par­
faitement compte. Le docteur Frédé­
ric Marmann, l'homme de la Nitul- 
Europa, vient de lancer dans la revue 
Hilfe ce cri d’alarme. "Le contrôle 
économique dont nous menacent les 
Alliés sur les matières premières se­
rait une organisation de mort écono­
mique.”

Hl

LES METAUX DE GUERRE

VOTRE ENFANT a le RHUME
Ce rhume si bénin qu’il soit peut
•levenir le prévurseiir des fièvres scar- 
l.itiues, île la rougeole,de la diphtérie, 
de la coqueluche et autres maladies 
de l’enfance, dont les complication» 
sont souvent fatales. Allez-vous né* 
gliger de traiter ce rhume A son début 

et compromettre aiu-a l’existence de votre enfant ?
Ce* remèdes domestiques que vous avez l’habitude de lui donner 
seront-ils assez pui».iius pour détruire les ninro!>es dangereux 
implantés dans son système? I n rèmèilc ni».'ace, éprouvé, ne vous 
coôtn.i pus plus ( her et lui as* itéra une prompte guérison. Donnez 
lui ilès les premier» i-yinptôiurs quelques doses du

SIROP GAUVIN 
P>rt0"‘ Pour le RHUME
(‘'est un remède d'une efl'n acité absolue, inoffensif, agréable au goflt, 
qui guérira silrcment votre enfant et le sauvera des pires maux. 
Toute mère prudente devrait toujours eu avoir une bouteille à la 
maison; elle s’évitera ainsi bien des prinrs.

EMPLOYEZ-LR FN TOl’TK CONFIANCE, car II Ml »r#osré. d s»r*»
I sa farniulra ils medmn* n-lebrra, pa* M. (Isuvln, rtilsil*l« isusiilen 
daoT U répulaU«a rat unneiarlla.

IL SAUVA SON ENFANT.
"Dernüremtnt mon pat gardon fui pris d'un f>ros rhume qui detfnha 
en brtmkue, je lui fis prendre un sirop /> r,r U rhume que j'aiuis à la 
maistw, muts sons ions résilia.'s. Le tn - !f<irt lut donna une près- 
iripttvn ; mais les svmptâtnes ne disparaissaient pas et je commençai à 
•iivrr des crainte* à son sujet, lorsqu une voisine me recommanda le 
Sirop Gativin pour le Rhume. O •te! mes doses de ce sr p suffirent pour 
calmer ses douleurs et jj taux et lui donner quelque repos. (îraduelle- 
ment, sous l’influence de ce sirop bienfaisant tous les autres svmùtàmes 
disparurent et au bout de quelques jours mon enfant était .niut’é.

Aide O. FORT 1ER, >88 rue Frontenac, Montréal.

25 ctf la 
bouteille

Le Sirop d’Anis
rt •_ pot'K ».KNuauvin K N FA M N

SoiiUk'* t.iliqu»». doiilrtira 
dr lu ilsiltllluli, illdiKrttion, 
diArrliIf". n -"«urf .lu Letja 
uu aomins I tuturrl.

Les Cachets
n • roue 1.1: 
UÜUVIQ M AI. de 1 1 TR
Soul.'K-iit et giiéri**rut 
l>roui|>t*mrnt, maux de 
{S’e, minriin**. nr\i.dgies, 
ei loutf* le» douleurs.

Prit : 25 ents U Irait».Pris : 25 et». I» bstrillc.

J. A. E. GAUVIN, Pbannicitn-Chimiste, MONTREAL Can.

VOL AUDACIEUX
RUE STE-CATHERINE

Les difficultés et les possibilités de l'Allemagne

thcrinc-Ouest, entre 
moud et de la Monta

les rues Drum- 
rne, uu No 58(>.

Paris, 25 (Par Courrier) — Il man­
que i» l’Alleningne actuellement beau­
coup de choses, mais plus particulière­
ment des métaux. D’abord, le cuivre, 
très important en raison des applica­
tions nombreuses de ses alliages, le 
bronze et le laiton. Le laiton sert à 
faire les douilles des munitions. Le 
cuivre fournit aux obus leur ceinture.

Assemblée annu­
elle des Patron- 
nesoes de Notre-
Dame.

L’assemblee annuelle «les patron- 
nesses de l’hôpital_____ _ ____ ___ ? ______ _ Notre-Dame aura

que de Jésus (née A méfia),dès Stievirs ' ]ieu cet après-midi, mercredi, a trois

Le soir, quelqu’un fut appelé au té- )0 cn te de paix Ies Kmpires Cen- 
Jephone et on lui dema «la s il serait traux ne ,)rü(iui8*;ient que ;}a,ooo ton- 
a son bureau \eis telle heure. La re- m,s (jc oujvre par an sojt 15 pourcent 

A cette heure 1

de la Présentation ; Eu loxic (.Mme 
Albert Bouvrette), «leux autres filles, 
Maria et Jeanne.

La levée du corps fut faite par l’ab­
bé T. Allard, oncle de la défunte. 
L'abbé R. Mercure officiait, assisté 
«les abbés Regimbald et Jutras. tous

tirofesseurs au séminaire de Mont- 
•aurier.

Les porteurs étaient : MM. Joachim 
«•t Jean-Baptiste Reid, frères de la 
d«'funte ; F. Charland, *011 le "au frère;

Reid, A. Beaulieu, et H. (’hnmpa-| 
pne, ses neveux. Le «leuil était con-1 
«luit pur ses fus, Léopold, Ernest, 
Henri et Jean ; par ses m veux, Jean- 
Marie Reid, I.C., Philippe Reid. E. E. 
M.. M. Benoit Bi. sonnette, E.H.L., re­
présentait la Faculté de «Iroit de l a­
val, à Montréal. Suivait un immense 
cortège de parents et d'amis de la fa- ' 
mille.

De nombreuses marques de sympa­
thie envoyées à la famille en offran­
des de messes, bou«|uets spiritmds «-t

Serbes «!«• fleur-, notons les suivantes:
I. et Mme Dr Peltier, M. « t Mme Dr 

rhiujuette. M. Arthur Lessard, N.P.. 
Comité de régie de la Faculté le 
Droit de Lava! ; Mme Vv«« P. Mare- 
Aurèie, Z. Delorme, E.E.I.., A. Alarm, 
les Dames de Ste-Anne, les élèves du 
séminaire de Mont-Laurier, congr ga- 
tion des Enfants «h- Ma. ie, M. et Mme 
J. Fournelle, Mlles Annette et Alber­
tini» Qucsnel, Mlle P. Bazinet, Au­
guste Di*scarries, E.E.D., la famille 
Marier, la famille F. Martial, M. et 
Mme G. Liboiron, Mme J. Lacoste, M. 
et Mme A. Reaiilicu, in farni ie D. '
( hartrand. la famille A. ('hampagn»»,, 
51. Jos. Frenière, M. Albert Sauvage, 
M. E. Deslauriers, M. et Mme A. i 
Charron, etc., etc.

A la famille «*n deuil nous réitérons i 
nos sympathies.

heure* précises, et sera suivie «les 
élections pour l’année courante. Le 
tirag<" au sort «lu magnifique penden­
tif offert à l’oeuvre par M. O. S. 
Perrault, aura li«*u au cours de ras­
semblée. Toutes les dames patron- 
liesses sont instamment invitées à as­
sister à cette très importante réunion

LE DANGER DE
VIVRE SEUL

Le dernier jour «le janvier, Daniel 
Cameron, 78 uns, «jui vit cn ermite a 
environ un mille de Rawdon, était as­
sailli et volé chez lui. Il était laissé 
inconscient dans sa demeure et trente- 
« \ heures plus tard était découvert 
presque sans vie dans une maison j 
si e s feu. Après avoir été réchauffé le 
vieux Cameron put raconter «|uc le 
vendredi au soir, il avait été visité 
Pi»i” des inconnus «jui après lui avoir 
t:.it prendre «les drogues sous le pré- : 
texte que c’était «le l'alcool, l'avaient ' 
battu pour ensuite piller sa «î« meure. 
Le vieillard a constaté qu’on lui avait 
vob- ÿ<l7S en ai\ eut. plus sa montre 
«t du linge. La p.dice provinciale fut 
aussitôt prévenue. Après linéiques 
h«*tii• 1: de n'eherclu's, les agent* l'riu-) 
set «‘t Houle. d<‘péchés sur les lieux 
pur le ch«?f Lorrain, ont arrêté deux | 
hommes, le père et le fils, <|ui ont été 
«•••roues «lans la prison de .Toilette. Un 
des complices dans le vol et l’assaut a 
été arrêté à Terrebonne, par les 
agent < Samson et Rioux.

On craint beaucoup que !«• choc ner­
veux produit par l'attaque ait des con­
séquences fatales sur le vieillard Ca­
meron.

pon.se fut affirmativ 
on frappa à la por' : «lu bureau tt 
comme on ouvrait un individu que 
l’on accuse, Jos. Z. Miiler, pénétra 
«ians la pièce le revoî er au poing et 
tira un coup de fou dans le plancher. 
11 était aecomp gné d’un autre.

“ Nous somme- décidés à tout, eom-

dc sa consommation. Les neutres ont 
fourni quelque temps «lu cuivre à 
l’Allemagne, mais cela n’est plus pos­
sible maintenant. D’où la réquisition 
de tous les objets en cuivre en Alle­
magne même et dans tous les pays en­
vahis.

Bassons maintenant aux autres mé­
mo vous le voy« Z, dit le compagnon de taux. L’excellent Journal des Débats, 
Mi.1er. La bourse ou la vie. 11 nous I dans l’une de ses remarquables études 
faut de l’argent!” | techniques, déclare «jue l’aluminium

Les trois hommes «jui se trouvaient : ne manque pas a l’Allemagne. L’Au- 
dans le bureau. MM. McGrath, Stei 1 ' triche en fournit «|ui sert aux fusées
et Ro Iriguc, levèrent les mains et 
les deux autres se précipitèrent sur 
eux. Ils h ur enlevèrent une somme 
de $70(1.

Les voleurs s'enfuirent, tandis «juc 
leurs victimes téléphnnaicnt au poste 
de police. Le détective Brodeur par­
vint à rattraper Mil er dans un bu­
reau de la rue Ste-Cntherine. Il le 
constitua prisonnier. Ce dernier est 
un récidiviste : -«’usé .’e plusieurs vols 
à L«»s Angeles, à Buffalo et autres 
villes américaines où i! y a eu «le 
grandes courses de chrv. ux.

Son compagnon n'a pas encore pu 
être rejoint et on croit qu’il a réursi 
à nuitît r la ville.

Miller a comparu, hier matin, de­
vant le juge Lanctôt «>t a plaidé non 
coupable. Procès plus tard.

des obus et à la carcasse des zeppe­
lins.

Par contre, le nickel manque. L’Al­
lemagne n’en produit guère «jue 1.400 

1 tonnes, alors «ju'il lui en faudrait 14,- 
000 pour les enveloppes de balle et les 
aciers au nickel.

L’étain, lui, est employé à l'étama­
ge «les obus charges à la melinite ; 
et le téthrachlorure d'etain sert à

faire des gaz asphyxiants. Ce métal, 
l’Allemagne ne les produit pas. Elle' 
en a beaucoup obtenu du Danemark 
et des autres pays neutres, niais à Les 
l’heure qu’il est cette source est à 
peu près tarie. Aussi la chasse à l’é- j 
tain se fait-elle parellèlement à cclb' 
du cuivre ; les couvercles des pots àj 
bière, eux-mêmes sont réquisitionnés.
Le zinc ne manque pas. L’Allemagne 
en produit beaucoup. Le plomb est 
également en quantité suffisante, 
l’antimoine aussi. Mais le ninngunèos 
manque beaucoup. Il lui en faut un 
million de tonnes par an, environ. On
essaie bien de remplacer le me •»- ; certificat de mariage.
nèse par le silicium, mais ce f'' ' nombre de presbytère* de la ville, et
pas toujours possible. Quant au plati-1 
ne, c'est la disette absolue, et c’est 
pourquoi des Esnagnols ont essayé

COMMENT S’EVTTER LE TROUBLE DE
PASSER CHEZ LE REGISTRAIRE

conscrits exemptés devront porter leur preuve 
d'exemption et les hommes mariés leur contrat de 
mariage, sans quoi...

Comme nous le demandons dans 
une autre colonne, les autorités mili­
taires auraient dû donner un délai

elles furent immédiatement mises en 
liberté.

Tous les jeunes garçons et les hom­
mes maries sont avertis d’avoir à pon­

de rafler du platim» en France p0Ur 1 ("ii'Auire ), nombre de personnes »e 
l’envoyer à l’Allemagne, sont rresentoes af.n d obtenir cet

Celle-ci est donc gênée dans la fa- important document : une copie du 
brication des douilles et dans celle ! contrat «le mariage, 
des canons qui se font avec de l’a­
cier au nickel. Et toute sa métallur­
gie souffre faute de manganèse dont

pour que les hommes mariés et d'âge : ter constamment sur eux, soit leur*
militaire puissent se procurer leur preuves «l’exemption ou leur contrat

Hier soir,dans! de n,;‘nn'r,‘, K0" nî
conscrits de la classe A qui ne se sont
pas rapportés quand on le leur a or- 

hier, durant la journée aux archives donné. L’on déclare que la police ox- 
•iu palais de justice (bureau du pro-i créera une grande «liscrétion dans ses

la disette entrave sérieusement la fa- 
br cation du matériel de guerre.

Le blocus allié se saurait donc 
être trop rigoureux. Il est vrai, com­
me le font remarquer Le» Débats, 
que si la Russie maximaliste ouvre 
aux Allemands ses ressources miniè­
res avec le reste, le blocus pourrait 
ne plus être bien utile...

Un fonctionnaire d’Ottawa, de pas­
sage à Montréal, hier, uu sujet de la ^ ^ ,mise en vigueur de la loi de Jonserip- ,0"lb"1r s0,us '« ™UP >•* "*'<».
«ion. disait „uo .ou» le» homme, ml fc'TjSÎ

visites aux manufactures ou dan* 
d'autre* endroits où il *0 -trouve des 
conscrits. Les agents seront accompa­
gnés des gérants de ces manufactu­
res. Dans les endroits publics, cepen- 
dant, les hommes susceptibles de 
tomber sous le coup de la loi, seront

LES ELECTIONS A
ST-HYACINTHE

DECES D’UNE RELIGIEUSE 
DISTINGUEE

M. JOSEPH GUILLETTE, INDUS- 
TP1F.L. L’EMPORTE SUR L’E- 
CHEVIN SORTANT, ALP. GER- 
VAIS.

LE DERNIERE SESSION
PROVINCIALE

MAISON DE CAMPAGNE 
SACCAGEE

A l'ont.-A iau, la maison di* campa- 
gn<" d<‘ M. l’Y-lix Mercier, a été com­
plètement saccagée par des cambrio­
leurs encore inconnus.

Four pénétrer dans la maison le 
«»u les voleurs ont bri"»é portes et vi- 
tres et uni* fois «lans la place ils ont 
fait nmiii basse sur tout ci qu’il* 
vaio;:' • «.porter.

On ne '."uiriuit pas encore l'etcnduc 
«lu vol. M. l’dix Mercier n dép«)s’* une 
plainte nu bureau des dotivfiv« •< «pii 
a occupent d»* fair»’ «les roi'hcrchcs.

fmu-

I«; "V’:"

£
?3 THE

Sir Lomcr Gouin, qui était aux bu- i 
reaux «lu gouvernement, hier matin, 
et qui passera un jour ou «i ux à 
Montréal, a liée la ré «pi’il était satis- ; 
fait «le» travaux accomplis au cours 1 
d«' la dernière session «le la Législn- ! quartier
t ire. Il croit que cette session sera ' .......
fructueuse, dans son ensemble, et 
que tout a été lait futur le plus 
grand bien «le notre province. Au 
sujet de la nouvelle commi;sion «les 
tramway de Montréal, le premier 
ministre a «lit qu’il était encore trop 
tôt pour parler «le la date des no­
minations qui restaient à faire. Sir 
!. mer a annoncé «fu’il partirait jeudi 
pour Ottawa, où il assistera à la 
oonv"ntioM des premiers ministres des 
prov m e du ( "unada.

Les autre ministre»- à Montréal, 
h er nvitm. étaient les bons. Honoré 

«•r. 1 .L rcmic Décari.- et !.. A.
T " hcronq. Le ministre «le la c«»loni-j 
at ni et !«> min stre des travaux nu-'

Mil» « taic' t aux bureaux «lu gouver-1 
m ment A près avoir reçu quehfues | 

légat.ons, ils sont alie faire Tins-! 
peetmn «!«•» nouveaux bureaux du gou- ! 
vi rilement, nie Notre-Dame, angle del

Saint-Hyacinthe. 12 — C'était hier 
les éVctions municipale - pour la fit’" 
do Suint-Hyacinthe. Dans trois «les 
quartiers les échevins sortant de 
charge ont «"té reélus, ce sont: poul­
ie quartier No. 3, M. V. Fontaine, 
avocat, (ML; pour le quartier No 4, 
M. Nnp. Gobeille; pour le quartier 
No 5, M. B. Bélnnger. Dans le quar­
tier No 1, M. Eugène Girard ne se 
présentant plus, M. Jos. Godbnut, mé- 
canicien-fVntiste, a été élu par accla­
mation. Il n’y a eu lutte que dans !«• 

No 2, entre M. Alphonse 
Gervais, échevin sortant de charge 
et M. Joseph Guillette, manufactu­
rier. Ce dernier a remporté une vic­
toire éclatante, triomnhnnt par plus 
de 07 voix «le majorité.

Les RR. SS.
d’un «leuil nouveau : Jn soeur «upc 
rieure Lupien. de l'hôpital Notre- 
Dame, a j-uccombe, hier, après quel­
que» semaines de maladie, souffertes 
avec une n'signation vraiment ange- 

1 lique.
Soeur Lupien était née le l‘J mars 

, IsGS ; «• le était en religion depuis 25 | 
ans ; elle était suj crieuro de l'hôpital 
Notre-Dame depuis le 3 janvier 11)17, 
succédant à la regrettée soeur St- 
Muthias.

Lu défunte avait exercé avec un 
devout-ment inlassable son activité à 
l’hôpital de Toledo, K. U., puis com­
me supérieure a l'hôpital «les Soeurs 
Grises de .St Boniface, Manitoba,d'ou 
elle vint au debut de 11)17 prendre la 
direction de l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal.

Le corps de la soeur I upien est ex­
pose en chape le ardente à l’hôpital 
Notre-Dame : il sera transporté cet 
après-midi a la maison-mère «le la rue 
Guy, où nurout lieu les funérailles.

LA VISITE DE L’HOPlfÂl 
NOTRE-DAME

LA FERMETURE
DES THEATRES

Ottawa, 12. — Plusieurs théâtres
Grises sont frappées différentes villes du Canada ont 

,m"hu : la soeur supé- demandé, paraît-il, «i avor le choix

riés et d’âge militaire devraient por­
ter sur eux leur contrat de mariage 
s’ils veulent éviter «les désagréments.

Le fonctionnaire déclare que quoi­
que la loi doit être observée, person­
ne n’a l’intention de plonger la ville 
de Montréal, ou toute autre •\rtic du 
Canada, dans un règne de terreur. Il 
déclare «juc tous les moyens seront 
accordés aux personne» appréhen­
dées pour expli«iuer leur cas et pour 
les relâcher si elles doivent l'être. 
Personne ne sera enrôlée «le force, 
dit-il, mais ceux qui tombent sous le 
cou" de la loi et qui n’ont pas satis­
fait à lu loi, «lovront coûte que coûte 
revêtir i’uniforme nankin.

en leur donnant la liberté de prouver 
«fu’ils sont exemptés.

Des mesures très sévères seront 
i adoptées dans les cas où on est con­
vaincu que Ton n’a pas obéi à la loi. 
Récemment, l’on faisait une visita 
dans une maison à appartements dan* 
le nord de la ville. Les officiers de­
mandèrent à la dame qui vint ouvrir 
si M... n’était pas ici, on leur répon- 
dit qu’il était absent di'puis une se­
maine. Non contents «le cette répon­
se, les off ciers demandèrent le privi- 

î lègt* d’entrer et «le faire des recher- 
| chcs. Quelle ne fut pas leur surpri- 
; se de constater que non seulement 
leur homme était là, mais d’en trou-

fenneront chaque lundi, 1 en avait beaucoup des classes I» et C;i mis, hier avant-midi.
'ement dits, | — » «.........

le lundi et ie

entre le lundi et l«î mardi, pour fer­
mer leurs portes nu publie, tel que 
demander par le contrôleur du com­
bustible. Nous croyons savoir que 
cette demande a été accordée ; les 
cinémas 
mais les
auront le choix entre 
mardi.

Il est venu «le diférentes parties 
du Canada des demandes de ren­
seignements relatives à la rumeur que i —————
I« contrôleur du combustible est suri La réunion mensuelle «le l’Associa- 
‘ point «ie regenv-nter la consom-ition du Notariat Canadien a eu lieu 

nation de 1 es;: nce «L* pétrole (gn- hjer soir au Club d«> Réforme, sous la 
zolme) Nous croyons savoir qu’il ! présidence de M. Victor Morin, 
n en e.»t pas ijuestion, du moins en j Malgré l’inclémence de ia tempéra- 
ec qui concerne rusage industriel ou -

D’après le nouveau -ystèmo, sur 75 ver un grand nombre d’autres qui sc- 
personnes anpréh ndéi s, 45 n’ont pu 1 cachaient. Ils furent tous placés sous 
établir qu’elles étaient exempt ce» et | le contrôle des autorités militaires. 
«■Iles furent par conséquent immédin-î Plusieurs agents de police parcou- 
t.nient transférées aux autorités mi I nuit la par. e Oue t de ce temps-ci où 
lita.res. Parmi ces 75 personne»-, i! y | il.» ont appréhendé vingt-cinq insou-

L’ASSOCIATION DU NOTARIAT CANADIEN

NOMMER A-T-ON DE
NOUVEAUX JUGES ?

Ottawa. 12 — Le gouvernement 
n’a pas encor»* pris <!«• tléehion rela- 
t-ve à la nomination <!t* nnipvnuv iu- 
«'«>"; «lan» 1<**» il«»tru*ls <i<» Qu«*hec et d<* 
Montréal. On dit «pie !«* cabinet e t 
«livis<* mit cette question, les minis­
tres «les autres provinces étant «l’o- 
pinion que Québec n’a pas plus Ih>- 
soin «le juges additionnels qui* les au­
tres «-t que s’il y a congestion à cause 
de In conscription, ce «pii est d’ordre 
temporaire, la loi permet «le faire ai1 rue St Gabriel. Les travaux à Pin-,

(«•rieur sont très avances et tout fait «1er les juges par «les avocats de quin- 
prevoT «pn* les bureaux pourront être z«* ans de prafque. De plus on don 
ocrupe . peut-être même avant le te «pi’i! soit possible de faire 
premier mai prochain, (’es bureaux , minutions judiciaires avant 
seront spacieux et vastes, et presque I chain»* s«*s«ion vu que toute 
mus les servie» » ivlevant du gouver j lion de ce genre doit être votee par

Notre vieille institution hospitaliè­
re continue à être l’objet «l’un vif in­
térêt de la part «le si-s bienfaiteurs 
Les gouverneurs à vie dont les noms 
suive,:t sont allé» la visiter au cours 
des dernières semaines :

MM. L.-G. Beaubien. Georges Gon- 
thior. F.-U. Laber re. K rile Rolland, 
le «locteur A.-R Marsidaia, Alfred 
Vincent, Kdmoiul Brossnrd, C.R., Hé- 
liodore Fortier et J.-Ernest-U. Daoust.

M. FRANK. CARREL
EST NOMME

commercial des automobiles. Cepen- * 1 re. un nombre considérable de
/i,,.,* u e. i membres de l’association étaient pré«tant, il se pourrait que Bon prit des sents 1

L’honorable M. Pérodeau et M.mesures pour limiter l«*s excursions 
de plaisir (joy ride*) ; mais rien de 
semblable n’a encore été fait aux 
Etats-Unis et le contrôleur canadien 
attendra prochainement leur exemple 
avant de recommander cette mesure 
au gouvernement.

LES PRED!CATEURS~DU 
CAREME A MONTREAL
\ oiei quels seront les prédicateurs | 

de la prochaine station «juadragesi- 
mules dans nos principales églises : 
à Notre Darne, le R. P. Dolor, de l’or­
dre des Dominicains, «*t aumônier mi­
litaire français: à la cathédrale, les 
abbés Arthur Desehènes. vicaire au 
Saint Enfant-Jésus du Mile-End; Lu­
cien Perrault, du collège l’Assomn- 
t on; Eugène Garoau, du collège «le

W. J. Lévesque, M.P.P., donnèrent 
communication, avec commentaires, 
des lois adoptées pa 1« législature, 
à .a dernière session : les principales 
furent celles relatives aux transmis­
sions des biens d’une succession et au 
paiement des assurances du défunt 
qui ne peuvent plus se faire sans que 
la taxe do succession n’nit été payée; 
aussi d’une loi r«*!..ti e à la vente d s 
lots «ie subdivision pa le shérif.

L’attention de l’assoc’ation est atti­
rer sur la discrétion que les notaires 
doivent apporter dans h urs recom­
mandations pour placer les fonds do 
leurs clients, dans les diverses deben­
tures qui leur sont offertes par les 
courtiers.

Diverses questions de droit et de 
pratique sont discutées et référées au 
conseil de l’Association, qui se réunira 
pour les discuter, mardi, le 19 février, 
particulier» nient celles qui se rappor­
tent aux réformes réclamées dans la 
tenue uniforme des bureaux d’enre­
gistrement.

\ u l’heure avancée, la conférence 
sur le blason qui devait être faite 
par M. Victor Morin, est remise à la 
réunion de mars.

IL Y A DANCE D’UNE DISETTE D’EAU
L’ingénieur en chef de la ville

déclaré hier «iu«* la ville aurait

Le Uilnles d«* Dodd guérissent
!o 1: -s le'i maladies «le rognons, 
aussi ihiiniatisme, maladie do 
Bright diabète «-t mal «h* dos. Le 
eiii’he ci-haut est ur. modèle de la 
boite.

Moment de la pruvinee y seront ins­
talle cimfortahlemcnt.
le jugêXllÂrd en

COUR DE PRATIQUE
M. !«* juge Allarit est A peu près ré­

tabli d«* la sérieuse maladie qui l’n 
foudroyé, il y n quelques mois. M. 
Allard a siégé, hier, en Cour de Pra­
tique, ou il a entendu les causes non- 
Cont«*Mtées. Tous les nvorats présents, 
ainsi que le greffier, M. L.-A. Rédard 
ont souhaité au «avant magistrat un

| nrouajt rétabli—m*At. *

le parlement.

LE KAISER AU REGIME
Londres. 12. Le quartier-général 

du kaiser va être transféré à Spa, pla­
ce d’eau belge située dans le voisinage 
de la frontière prussienne. Voilà ce 
que «lisent l«>» dépêches de la presse 
allemande, s«*lon le* correspondant de

.ll"’K 
, Am? 
1 auiv

Québec, 12 — M. Frank Carrel, 
éditeur propriétaire du "Daily Tele­
graph*’, a été nommé conseiller legis­
latif. pour la division du golfe en rein­

dos no- placement «le Thon. Richard Turner, 
la pi-«». déeéde eu iheembre dernier. Cette no- 
législu- min’ition qui a ete faite, hier, a une 

votée par reunion du eohinet vient detn sign 0 
par sir Horace Archambault, adminis­
trateur de la province.

Le nouveau conseiller législatif est 
âge de 47 ans. 11 est le fils «le feu 
James Carrel, fondateur «lu "Daily 

! Telegraph". C’est un protestant «le 
' langue anglaise, mais descendant de
' Français.

11 s’est marié en 1916 à Mlle Maud 
Spiller. Il est membre de plusieurs 
clubs sociaux de Londres, «le New- 
York. «le Montréal et de Québec. 11 
est le fondateur et le présulent ai’tif

a
HSS«*Z

de charbon pour entretenir sa station 
de pompage. Mais dans l’intervalle 
cette station ne reçoit que 150 ton­
nes de charbon par semaine tandis 
qu’elle en consume 1,000 tonnes.

A moins que la ville ne trouve 
moyen d’avoir plus de charbon on 
peut s’attendre à «les trouhhs scrieux 
dans l’approvisionnement de l’eau, le 
mois prochain. L’ingénieur d«* la ville 
a présente hier mai.n au Bureau «le 
Contrôle un rapport «léclar.ii't que la 
consommation «le Beau «"»t énorme et

r*‘Exchnnge Telegraph Company" à 
Amsterdam. Le kaiser s’attend à i de l’Automobile Club, de Québec. C’est 
suivre un régime pendant un court un grand voyageur qui a fait olu* 

d* tMIBfc • * * " * i «leurs fois 1* tour du mondt»

Sunt-.Tean; Aimé Boieui, vicaire à 
Saint Jean, et Léon Verschelden, du 
collège de Sainte Thérèse. Les noms 
d ■* prédicateurs du Vendredi Saint !
«•t du Jour de Pâques ne sont pas en- 
core connus.

Au Gesu, il n’y aura de sermons 
que les dimanidics soir. Le prédi-! 
cateur sera le R. P. William Pow«*r,
S. J. Une retraite marquera la fin du 1 
carême. A Saint-Patrice, le nrédica-1 
leur du carême sera M. l’abbé Wick-1 
man. de New-York. A Saint-Louis 
de France, les RR. PP. Genast et)
DeGagné, de l’Ordre «L’s Rmlempto* ’......... ............. ... ...........  .
rstes, prononceront alternativement que les citoyens en gaspi lcnt boau- 
les sermons pendant la duree «le la ! coup, en laissant les robinet.» oiive.’t*

le? jours froids, pour empêcher la ge­
lée «it*s tuyaux. Au mois dernier il 
y a eu une consommation quothlie» 
ne de 70,000,000 gallons d’eau à 
Montréal. Cette consommation est 

la plus 1 plus considérable «iu«* celle «le l’et 
! dernier, de dix millions de 

-------— ; pai* jour.
LK e’A^AUA «*st imprlmt’* «"t putilie par 1 A cause «le la rigueur extrême de 

LA cl K DR l” lil.n ATIOX ut VA. 1 In temperature, il y a eu plus de
î * n «V ei't'^^USran t-*f nV ral. ïu bu! I ,lu>'uux (,° k'elés cette année que par 
r«au. Numéro 71 ru* b's années passées. L ingénieur de

ville ne peut produire de statisti­

que», mais a déclare qrand n -'ne que 
e nombre «les tuyaux gelés avait été 

D eau cou p p.us cons:«lorabIe qu«* dans 
a-s hi\e:- ««rdinaires. On constnte la 
m. nie cho « pour les environs «le lu 
Glle approvisionnés nar la Montreal 
Water and Bower Company*

CLUB LAURENTIEN
Le

r

station quadragé im ,!<*. A Sa nt Jac­
ques, le prédicateur sera M. l’abbé Ri 
enard, vicaire de la paroisse.

Se conVrmer à la vie est 
grande «h’.s sagesses.

Club I.aurentien «lont les ter- 
d«- ch i sont au Lac à la Pê­

che. tri ’ite-cinq milles en haut «ie 
Tro:s-Rivières et qui compte parmi 
ses membre» deux cents amateurs de 
chasse et de pêche tant des E »ts- 
Unis «pie «i 1 Cmada. a tenu son as- 
seuibl e annuelle au Windsor, hieit 

M- W. H. Parker a été Gu président 
et M. Aimé Geoffrion, C.R., vice-pré­
sident. Le comité de régie se compose 
d M”. Geor*res Chaho n jr., de 

. Grand’Mère ; W. H. Parker, Lacikla 
gallons | pèche ; Aimé Geoffrion, O.R., «o*!- 

jcolm C. Oswald, Arthur Lyman, Ed­
ward Maxwell et E. G. Jackson, de 
Montreal ; E. U. (loss, Waterbury, 
Conn. ; Geo. B. North, J. S. Farlee et 
Elliott Averett, New-York ; Norton 
Perkin*. Lawrence, .



Paire (J
IRON ACTIF SUR LE MARCHE A ETE

LE MARCHE LOCAL CALME A TORONTO
LES INDUSTRIES ET LE | WALL STREET

TRAVAIL DANS QUEBEC EST OPTIMISTE IMMOBILIERES
LE TON DU MARCHE A ETE FER- 

ME. — PENMANS A PRIS UNE 
AVANCE DE DEUX POINTS.

STEEL OF CANADA A ETE AS- 
NEZ RECHERCHE — BRAZILIAN 
ETAIT EN BAISSE

Malirré que la Bours« de New-York ; Toronto, 12 — Le ohôiua«e de troia 
Hit été fermée, hier, à calae du jour jour» observé* à la Bourse de Toron- 
anniversaire de lu naissance de L':.- to n’u pas eu pour effet d accumule.• 
,o\n, observé comme fête nationale 1 pour aujourd’hui les ordres d achats, 
aux Etata-Unis, le ton du marché a, mm» «e manque d’an .nation peut 

ferme i. Montréal. '•mmtnbl., «n yran.lr pnrti, an
Mai* pendant que les prix se main- ; •i“«' lf "'«"'•'e de New-York était

..paient, le» valeur. n'*Uient '‘“‘i Tomme aucune nouvelle n’eat venue
très .acn rt it. . , * > i jeter un jour nouveau sur les projetaDom.n.on Iron a continue u are la J fusiü|1J (lt, ]a r)ominion lrün et ,1e
valeur la plus active et cela assuré­
ment h cause de la fusion projetée de 
cette compaKnie avec la Nova Seotiu.
Les valeurs de cette dernière, fait 
curieux à noter, ont cependant été 
complètement inactives, bien que ses
directeur» se soient trouves, hier, a près-midi aucune transaction n’a eu 
Montréal pour continuer le» négocia- jjeu j e était offert à 61 et ne
lions engagées avec les représentants ^ rencontrait acquéreur qu'à 60 1 
de la Dominion Iron.

Iron a donné lieu à un volume

Dans hon numéro du mois de jan­
vier dernier, la “(lazette du Travail” 

; fournit les renseignements suivants 
i sur les conditions du travail et de» 
! industrie» dans lu province de y oc- 
bec, durant le mois de décembre 
UM7.

A Montréal, la Dominion Bridge 
avait en main de» commande* qui 
vont tenir son établissement de La 
chine occupé pendant plusieurs mois

New-Vork, 12. — Le marché de 
New-York était ferme hier. Le sen­
timent qui prévaut actuellement à 
Wall Street, c’est qu’à l’encontre do 
ce qui sc produit habituellement au 
mois de février où le marche est plu­
tôt tranquille, le cours des valeurs 
est à cette période de l’année engagé 
vers un mouvement favorable.

(’e sent ment d'optimisme est lia 
né surtout sur la conviction persis-

THKVI'K.aKPr VKNTF.a Û.>T ET** 
KMtKt.lMTHKKS I» I H A X T 1* E X 
DK.l'X URHXIKHRM JOI'IIXEE*.

K»T«41AHTIKR I.AKUXTAIAK.
Uue Visitation. 6Ï< » 

lifttirtseh. Terrain SÇ> * 102
tunat l.alonde, vend A r^lesçaora I<aio- 
che 110,000 -- if. Schetagno. N * —
(1918)

TAXE SUR LE REVENO
Tableau pour calculer la taxe sur le Revenu conformément à 

la loi de l’Impôt de Guerre 1917 à Tusaife des personnes mariées et 
veuves ou veufs avec enfants dépendants.

lu Nova Scotia, le» valeur» de ces 
deux compagnies ont oté excessive­
ment calmes.

Vingt-cinq parts seulement de la 
première se sont négociée* durant la 
mutinée à 61 H-4 et au cours de l’a-

Ui AItTlKB *T.JEAX-BAPTI*TE
. . H. J. C. ..

et les fabricants de produit* alimen- tante que la guerre prendra tin cette Ht-Oon,Inique, l<>t 317-2. butut-
taire», de tabac et de liqueurs ont année et la théorie répandue dans les [ nt.H. i,a snerif d» Montréal, wnd a 
signalé une augmentation des affai-1 ceis l1.» financiers que les puissances 
res pendant la saison des tètes. Les | centrale» ne peuvent tenir plus long- 
filatures de coton ont fait de fortes temps que quelques mois.

Wilson,1 livraison* d’indienne.» et d’autre* li- 
, gnes du printemps et ava ent encore 
en main de grosse» commande*. Le» 
imprimeurs ont été bien employés. 
11 y a eu assez d’activité parmi le.: 
fabricants de chaussures pendant la 
première moitié du mois, mai* il y 
a eu une fermeture générale pour

de
Nova Scotia n a pas été négocie du ' huit ou dix jours à la fin de l’année.

__________________________________  , tout et les détenteur* des part» d»*- Les fabricant* de peintures et ver-
transactions qui s’est totalisé à 275 | man,iaient 68. Steel of Canada était j ni» ont été assez, occupés. la*s che-
parts. lu» cote d’ouverture était fer-j passablement recherché de f>3 à 63 , min* de fer et Us ateliers de répara­
nte de 61 1-2 à 61 3-4, comparative-! soj( à des prix légèrement infé-j lions de chemin de fer ont été très 
ment à 61, la semaine dernière. Le' rjeùr» à ceux de la semaine dernière, (actifs. Le port était libre de navi-

susc itent ports d’attache.
A Quebec les métiers de la cons­

truction et de la réparation des na­
vires ont eu un moi» actif. Les bou­
langeries et confiseries ont été ac-

_____ ... tives et les filatures de coton ont fait
puis une année. prix" e.n d« ~7 : Çus.'^..Montréal annoncent que les I <lu travail supplémentaire. Les mé-
points au-dessus du minimum 
peut-être près de trouver 73

Parmi les autres valeurs en liste, i mais ces prédiction* ne 
Penmans se signalait par une avance qu’un enthousiasme relatif, 
de 2 points, en montant à 72, au ! Steamship* ordinaire s est 
cour» des transaction* de la première 1 ferme à 42 V,2’ J**'! !l,t TéJèremïit 
seance, le niveau le plu* élevé atteint ; de priorité t ra^ïïTo
jusqu’à ce Jour par cette valeur de- ! en tombant a 76 J-4. Des rapporta re^

plus haut niveau enregistre 
précédente.

im et est1 directeur* de la compagnie different, tiers de l'habillement ont été très ac-|qll(, |0 gouvernement prélèvera di 
T3 1-4 le d’opinion sur le prochain dividende a tifs et les ouvriers en fourrure* très tout le pays les fonds nécessaires s 
é l’année1 distribuer. Les uns insistent pour un occupés. Les fabriques de portes et dépenses de la guerre. Les éléme

T. --------- “ débourse annuel de 6 pour cent, tau- châssis et les moulins ' * . . . .
eeecienie. dis nue d’autres, ayant à leur tete M. sjjrnalé un bon mois, rCanad.an Cotton a été assez recher- j wl NorcroSS> directeur gérant, sont que!, (je boîtes ont été

V,ea siel en faveur de maintenir, pour le mo- u.s Leg tanneries et le: .
ferme a 4^ 1-4 ‘ ”1 ^ ‘ w“i>'nvant i ment, le dividende au taux de 4 poui chaussures ont continué d’être tran
of. V»nada ouït à i>4 durant l“'*nt; "“,t par onnée. .... , .quiUM. Us cheiniiix de fer il vnpeui
inidi, et tombait a . lïraxilian a décliné à .II» et a perdu lin[ rapporté que le mouvement de
l’apres-midi Kailway eta,t a ! niaintenant la majeure partie des voyageurs et des marchandises étai
19 1-2 et Lya’.l a 66.

Le* Droits de Shawinignn ont fait 
preuve d’une activité extraordinaire 
et les prix ont varié de 15 ù 20 et à 
17.

Dominion Textile a été ferme ’»u 
cours de la première séance, en se né­
gociant de 84 1-2 «à 84 1-4, mais cette 
valeur était la seule à enregistrer une 
hausse de 1 point, en tombant à 83 
durant les transacts •-.s de l’après-midi.

Dominion Textile avait cependant 
fait preuve dernièrement d’une acti­
vité exceptionnelle et cette baisse ne 
peut être qu’un incident dû à ce qu’un 
détenteur de parts, n’ayant pas trou-| 
vé preneur au niveau actuel, les a 
négociées en perdant un point.

Le total des ventes a été : parts or.: 
dinaire». 1142 ; priorité. 95 ; ban-1 
ques, 148 ; Droits de Shawinigan,

été

re« eo«r«
m»t»on Urui<ea«i ,r,if Sali»»-** roHCola-Amier

a peur 
des

voyageurs et des marcnanuises était 
considérable ; le pont de Québec a 
été ouvert dans le courant du mois 
au trafic des marchandises. L’enlève­
ment de la neige a fourni de rem­
ploi à un grand nombre de journa­
liers.

A Sherbrooke les industries métal­
lurgique* étaient occupées, bien que 
pas aussi actives que dans le meme 
mois de l’année précédente. Les abat-

______ toirs, les maisons de salaisons et les
.OO» -ont fourni* »■* | boulangeries et confiseries ont été

A i»in»uu. Xo* ua «t *7 i actifs et toutes les branches du grou­
pe textile ont été occupée*. Les étn- 

de confection ont été

gains enregistrés récemment.
Les obligations de guerre ont 

excessivement calmes et leurs cota­
tions n’ont pas changé. p .

Le total des ventes a été . I arts 
ordinaires, 424 ; obligations de guer­
re, $1,500.

STOCKS DE MONTREAL

•\*j Laiie of tho Woods 
j* a I Mac! *onald

3668 ; obligations, $12.800 ; bons de 
guerre: 1915, S2000 : 1937, $2,400.

VBXTK* DE l/AVAXT-MIDI 
Artln- Commune- i— _ K

Shawlnlaan Rlgfh«.—27 A.15. * A .1».
45 A 17. 65 A .17. » A 17. S A .17. S»70 A 
.1* 216 A .1<. 566 A .20. 40 A .20, 26 .20.
100 A 20. 90 A .26, 5 A 20. 100 A 20. 75 |
A 20. 70 A 26. 6 0 18, 50 A .19. 3.80 \ 19.
r A .18. 119 A 18. 4 à .18. 5 A 17.
,17. 226 A .17. 7 A 17. 10 A 17. 60 A
7 A .17. 10 A .17. 50 A .17, 7 A .17. 1
.17. 70 A 17

Cnn. St<*am*hin.—50 A 24 1-2.
Cnn. Cttons.—50 A 4D, 26 A 49, 25 A ..................

■ 9. 26 A 49. . l. i Oueliec Kv
Penman-.—5 ft 70 K A 70 1-2. 10 A 71.. s|)awinigan 

10 A 72. 50 A 72. 25 A 72. 1 ■
Civic Investment.—20 A 74.
Con. Smelting.—1 A 25 1-4, 5 A 25, 25 

h 25.
Lyall Cône. Cn.—50 ft 65.
Quebec Uv.—25 A 19 1-2. 25 A 19 1-2.

10 A 19 1-2.
Pnm. Steel Corp—50 A 61 1-2. 100 A 

«1 1-2. 25 A 61 1-2. 26 A 61 1-2. 50 A 61 
1-2. 25 A 61 1-2

Steel Co. of Con.—20 A 54. 5 A 64.
Pom. Textile.—25 A 84 1-2. 4 A 84 1-4.

S5 « 84 1-4
Iteiprunta de cuerre i—

pom I ni on, 1925.—$2.000 A 95.
Pomlnton. 1937.—$1,000 A 93 1-4. $100 

t 93 1-4, $100 ft 93 1-4. 5 x $100 A 93 1 - l.
S X $100 A 93 1-4 $100 A 93 1-4, $100 A 
•I 1-4. $800 A 93 1-2 
Aetlona préférentielle- t—

Can. Cottons.—10 A 76.
Can. Steamship.—26 A 77 1-2, 10 ft 77.
Scotia.— 10 A 100.

Déhentore- ►—
Cedars Rapids—$10.000 ft 84.
Pom. Ilron.—$l,ooo A 86 1-2.
Qtielier R.v.—$200 A 60. $50.) A 
Wav aicnmaek.—$100 A 79 1-2. 

ft 79 1-2.
Banque- e—

Commerce.—10 A 185. 5 A 1S5.
Montreal.—5 A 2)0.
Nova Scotta. —1 A 248. 20 A 248. 13

|48
Royal.—23 A Î0.8,

30 ft 208. 1 1 ft 208.

Ames Holden Préf . . • •
; Bell Telephone • • • • •
| Brazilian T. l;. & P-• .,

(.’an. Car & P dy Co 1 réf
! Can. Cement........................
Can. Cottons .. .................

; Can. Hen. Electric .. • •
I Can. Locomotive .............
j Can. Steamship Lines ..

, 'an. l’réf............... • • • ■
Civic Investment xd.. .. 
Con. Mining .V Smelt ..
pom. Iron Préf.................
I»om. Steel Corp...............
I tom. Textile......................
(îoodwlns L td • • • •
Howard Smith Paper P. 
Intercolonial Coal .. ••

do., préf.............................
Laurentide

Dom.
47

130 
35 4 
59 
58
49

‘ 60
42 *477
7414 
2 5‘i

'cii*
84
11
75%*
27
80

15

Oft

34'1,

48'-i 
102 

58 
42 
76 
7oV* 
25 
90 
61
83 >4

' 65
25

i 5 4 
127

26i* 
714 19 4 

111 
18 
60 
15

60.
$1,000

Mont. Tram I 'Ch . . • .
• tgilvle .MU’,! tin 
ont. Steel Products . .
Penmans L'td

L. H. & P 
xr .. •.

do.. Rights................
Smart Woods................
Spanish River............ ..
Steel Co. of Can................ 6
Toronto Railway............. 60(4

BAX«VU*
Hochelaga...............................
Merchants................................... 1 b ' .
Montréal............................... x<*<w\7 ^
Ottawa.................................... jf0*
Royal............................... • ■‘usOULIMATIOKS 
Asbestos oCrp.. 5 p.c.. ..
Can. Cement. 6 p.c............
Horn. Iron & Steel 6 p.c.
Kmprunt de guerre 1.'25 
Emprunt do guerre 1931 
Kmprunt dc guerre 1937
Quebec Uy.. 5 p.c...............
Riordon Paper 6 p.c.. ..
Sher. Williams 6 p.c., .. 
Wabasso entton 6 p.c., . 
Wayagamuck 6 pc... .

UOMS-LISTB 
DIVERS

Mont. Tram & P. Co.. ..

73
IBo

23
7«
18no
17
58

63 >4 60

97 
86 
95

’JJ*
60
95
98 
84

72
96

93(4
93

79 V*

IS

20 ft 208, 30 A 208.

LE RAPPORT ANNUEL
DE L’ABITIBI P. & P.

VEXTil* I»K I/lPItKS-MIDl j Lc rapport annuel de l’Abitibi 
^rflnn- Communes 1— 1 Power and Paper Pô., Lui., tel que

Bell Telephone.—3 A 130, 4 A 130 18 g()Umis à rassemblée générale de* ac- 
* » l-«. , » » tionnalrc». fait voir qua t« teertto,

Can st••amship.—13 A 42 1-2. 10 A1 de la compagnie, en 1 Jl7, se sont ele-
42 1-2. 26 A 12 1-4

Dotn. Textile.—25 A 84, 10 
S3

blissements
bien employés et les fabriques de 
chaussures ont eu un bon mois. Los 
employés de chemin» de fer et les 
hommes employés dans les mines de 
fer, de cuivre et d’amiante ont été 
occupé*. Les chantiers de coupe de 
bois ont été actifs et les fabriques de 
pulpe et de papier ont été employés 
régulièrement.

A Saint-Hyacinthe, le groupe des 
métaux, des machines et des moyens 
de transport a été assez actif, les 
boulangers et confiseurs ont été très 
occupés, et les fabriques de boissons 
sucrée» et le distillerie ont été acti­
ves. L'industrie du coton et de la lai­
ne a eu un mois très actif : la Pon- 

'j man Manufacturing Company a mar­
ché jour et nuit, employant entre 
huit et neuf cents ouvriers. Les éta­
blissements de confection et les fa- 

1 briques de chemises, de blouses, de 
! sous-vêtement*, de salopettes et de 
corsets et les buanderies à vapeur ont 
été occupés. Les fabriques de portes 
et châssis, de boites en bois et de 
chaises ont eu un mois actif, les fil- 
briques d’orgues ont marché plein 

! temps, et les fabriques de chaussures 
| ont accusé une amélioration consklé- 
; râble en comparaison avec novtm- 
: bre ; la nouvelle fabrique de mon- 
S tures de chaussures a été mise on 
pleine opération.

Aux Trois-Rivières il a été rap­
porté par les fonderies de fer et les 
ateliers de machines étaient actif* 
et que la Wabasso Cotton Com­
pany, la Wayagamack Pulp and Pa­
per Company et la St. Maurice Paper 
Company étaient activement em-| 
ployées. Les fabriques de portes et 
chassis et le» moulins à planer ont ,,
été actif*, mais les fabriques de ' ra>rt;, 
chaussures ont été tranquilles.

Hull n rapporté que les abattoirs 
et les maisons de salaisons étaient j 
très actifs et les filatures de laine 1 
occupées, mais que les fabriques de| 
vêtement» et de papier n’étaient pas 
aussi bien employées qu’en novem­
bre. La Beaver Board Company, a 
cause de fortes commandes reçue* de 
Halifax, a été exceptionnellement

Le d .scour® du président 
répondant aux désirs de paix de l’Au- 
triehe, clairement exprimés, non seu­
lement par un premier ministre, mais 
par la classe ouvrière tout entière, 
|K>urruit bien etre un pas de plus dans 
cet acheminement ver* la paix.

Par ailleurs, le plan adopté par le 
secrétaire McAdou de placer gnuluel- 
lement $3,UU0,0UÛ de certificats du 
gouvernement, avant de lancer le 
troisième emprunt de la Liberté est 
considéré comme une mesure sage et 
favorable.

Le secrétaire McAdoo désire aussi 
que la "War Finance Assocation”, 
dont il a élaboré le projet soit orga­
nisée et constituée avant que les sous­
criptions de l’emprunt n’aient com­
mencé, et cela afin de maintenir la 
force et l’efficacité du crédit natio­
nal. La constitution d’une telle ban­
que, prétend-il, est absolument indis­
pensable pour assurer la bonne mar­
che des affaires financières, pendant

dans 
aux 

éléments
administratifs des grande* banques 
américaines pourront prêter le con­
cours de leurs conseils et de leur ex­
périence pour que cette nouvelle or­
ganisation fonctionne de la manière 
la plus parfaite possible. En certains 
quartiers l’on pense que le bureau 
de direction appelé à prendre le con­
trôle de cette importante machine de 
guerre sera choisi par le président 
et approuvé par le Sénat. 11 n’y a pas 
de doute que l’action d’une pareille 
organisation ne peut avoir que des 
résultats favorables sur la bonne mar­
che des affaires et éventuellement 
sur le cours des valeurs dc place­
ment.

A moins de développements défa­
vorables inattendus sur le théâtre de 
la guerre, l’année j’ouvre aux Etats- 
Unis sous de favorables auspices. Ce 
sera une année d’activité et de pros­
périté, d’emplois continus pour les 
classes ouvrières, d’augmentations de 
salaires, toutes cho?''a qui auront une 
heureuse repercussion sur les affai­
res en général.

Aussitôt que le beau temps re­
viendra, toutes les difficultés susci­
tées par les rigueurs de l’hiver dis­
paraîtront et la situation industrielle 
prendra un tout autre aspect.

Ahraham Urlgor, $2,408—•( 1918),

41 AHTIttll LAI'HI KH. H. J- C

$ S,000.
4.000.
5.000.
6.000.

7.000.
8.000.
9,000.

$10,000.

4rc
4%
4%
4"*
4%
4 (/c 
4‘<

sur 91.000. 
sur 2,000. 
sur 3,000. 
sur 4,000 
sur 5,000 
sur 6,000

Exempt 
S 40.00

$160
$200
$240

sur $7,000 ~ $280

2‘.9
2'r
2‘c ort

u 1.000 
» 2.000 
* 3,000 
*'4,000

80.00
120.00

$20 180.00
$40 240.00
$60 300.00
$80 <360.00

Rue» Mt-Hrbaln at •U-F&mlUs. lot» 
343-1*6-17. 18. partie» ‘ •ui*'
citntx Terrain (îhaque l*>t 25 * 80 pDd» 
North Montreal centra Limited, vana A 
Jorn-ph I Mutuel te. $1.282 50. J. A. (.*- 
tneron, N. I' —(1918).

41 ABTIBH ST-IJKXI*. H. 4. 4'.
coin nelleelm»»* et De LaRoche. Nos 

«28 A «64 rue Hellec!}*»•?; lots 6-40, 41.

1611b. 
110 

vend A
Joron. N. P.—

_ ___ e, *• *
bftttsaes. Terrain 6f.4 x 103 
jainin Marcovlts, vand A t,,un*
(ïlguArc. $12,000 #t autres conHldéra- 
lions .!. W. BolaJoH, N. F—-(-Jl*)

Kut- ChAteaubrland, N01* 
lot 7-242. bÂtlBse». Terrain 25 
pieds. Napoléon Leçompte 
Oains Caron, $5,000.-

I (1 Chem in Public, lot 3*211. bAtlaae». 
Terrain 2« x 90 pied». Dame (tabrlel 
(îrownabenaky, vend A («abrlol Timer- 
man, $3.000.—J. A. Meunier, N. I.

4t AHTIER ÜKLOR1MIKR, M. J. C.
Rue Cartier. No» 2180 A 3188. lot 161- 

764. hAtlHsea. Terrain 25 X • J 
mé Handfieid, verni à Dell# Marie- 
Louise Lagnrde, $5,700.—H- Hchetagne, 
N .P. —(1918).

Au dessus de $10,000, ajoutez au montant de $360.00 7% sur 
tout montant excédant $10,000, jusqu’à et y compris $20.000. 

Pour tous autres renseignements s'adresser à

La Société d’Administration 
Générale,

35 rue Sainte*Jacques, MONTREAL

$20,000
PRETER SUR PREMIERE 

HYPOTHEQUE

» 7%

PETITES ANNONCES

VILLE MONTREAL-EST, H. J. C.
Chemin Public, lot» 90-30. 3 vacant». 

Anm'dAe Blnndin. vend A < yrn*® 
cher. $1,700 —J. E. Coderre, N.
(1917).

Duro 
P. —

CITE DE VERDUN. H. J. C.
Rue Evelyn, lot 3401-339, bAtlssea. 

Onéxlmc Briand, vend à André Drapeau, 
$4.800—A*. Choquet. N. E.—(1918).

Ave liait, lot 4546-47. bl^tlï'*^H'ï,T1nr,’ 
rain 26 x 120 pied» Ferdinand Huot. 
vend A Joseph Lapointe, $2.-50. az.
0hi?sïe,i.»?i.hrii;1Vc»-»«.

CITE WKSTMOI NT. IL J. C.
Rue Dorchester. No 4,211. lot parti* 

384-4. bAtisses. Terrain 25 * 9° P‘*as: 
Damo Isaac Workman, vend A .Samuel 
M. Kridtnan. $2.000 et autres bonnes 
con.sldèrutionn.—J. S. U. Dupras, N. 1.
*’prince Albert et York Ave» lots 214- 
91. 208-91. bAtisses. Terrain *.°J6 
James Williamson Ross, vend à E. Da­
vis MeDallum, $9,000.—il. II. Clerk, N I. 
— (1918).

NOTRE-DAME DE GRACE*;' H. J. C.
Ave («rey. No 146, lots 189-208, 209, 

bâtisse». Terrain 7.752 pieds. J. Met­
calfe Campbell, vend A 
Ramsay. $16,006.—H. P'ry. N. P.—(1914)

CARTIER VILLE, H. J.C.
Chemin Public, lot partie du lot 

vacants. Terrain 83 x 117 pieds 
Balinsky, vend A Samuel H 
000.—J. A. Beaulieu. N. P.

78. 
Morris 

alomon, >4,- 
(1918).

'.ES MARCHES AUX GRAINS
A CHICAGO

Lr marché aux grain» do Chicago 
était fermé hier.

A WINNIPEG
Winnipeg. 12.—L’avoine était pas­

sablement recherchée aujourd’hui au 
prix de la veille et seul le No 3 C.O., 
n avancé de 1-4 de centin en dernière 
heure.

Le lin au comptant a été calme. 
L’orge fermait en hausse de 7-8 de 
centin pour mai à Sl.Ol 5-8.

Les prix futurs ont été comme suit:
Avoine : (vieux contrats) : Mai, 

,fermeture) 87c.
Avoine : (nouveaux contrats), mai, 

(ouverture) 87 1-Hc; (fermeturec, 87c 
Juillet 85 3-8c—83 l-8c.

Orge : Mai: $1.(51 5-8—$1.61 5-8c. 
Lin: Mai, $3.31 1-2—$3.34 l-8c.

Au Comptant:—
Avoine : N*o 2, C.O., 89cj No 3, 

C.O., 85''; Fourrage extra No 1, 81 
l-4e; Fourrage No 1, 81c; Fourrage 
No 2, 78c.

Orge : No 3, C.O., $1.58 1-Hc; No 4, 
C.O., $1.53 1-8; déchets $1.28; Four-

Uf ARTIER BORDEAUX, H. J. C.
Connaught. Patricia et Franc!» Ave­

nues. lots 217-229. 230. 262 A 264. 624 A 
526. 549. 550. vacants. Terrain chaque 
lot 25 x 91 pied». Crown Real K»tate 
Or,., vend A Dame Télesphore Demuy, 
$2 047.50.—J C. Barlow, N. P.—(1918).

Chemin Public, lots 367-682 A 684. va­
cants Terrain «8 x 100 pieds. Olivier 
field and Co.. Ltd., vendent ft Johnsto­
ne Carson. $2,040.—R. H. Barron, N. P. 
— (1918).

CITE DF. LACHINE. II. J. C. 
Chemin Public, lot 914-29, bâtisses. 

Ulric Trudel, vend A Joseph Rouleau, 
$2.200.—J. A. Meunier. N. P.—(1917).
------------------- ^ I ^

LES PRODUITS
ALIMENTAIRES

Lin 
No 2, 
$$3ns

: No 1 N.O.C., pas de cotation; 
C.O., $3.25 .5-8; No 3, C.O., 

1-8.

A TORONTO
Toronto, 12. — Les cotations ont 

été comme suit :
Blé d’hiver d’Ontario, $2.22 en en­

trepôt à Montréal. «
Blé du Manitoba No 1 nord, $2.23 j

A 84. 25
5 A

i:
civic Investment.—20 ft 73 1-2

1-2
Lake of Woods.—2 A 127. 10 ft 
Quebec Ry.—10 ft 19.
Hteel Co of ('an.—5 A 53 1-2, 5 A 53 

1-2. 20 A 53 1-2. 25 A 53 1-4 15 A 53 1-1.
3 0 A S3 1-4

Shawinigan Rights. — 20 A .17. 2 A 
.18. 100 A .17. 10 A .17. 16 A 17. 17 A .17. 
17 A .13. 83 A 17 15 A .17. 6 A 17, 35 a 
.17, 50 A .17. 50 A .17. 1 A .17. 5 A .17.
Emprunta de guerre i—

Dominion, K*37. $20.000 A 93 1-4.
Action» pré rC-re n ( lr I lea >—

Canada Ceme.it.—1.6 A £0 
Can. Steamshlp.-lO A 74 1-4. 15 A 

»4 1-4.

veea a $1,323,001. Après déduction 
de montants affecté* a la déprécia­
tion du matériel, etc., il reste un 
solde de $341,123 à reporter au cre­
dit du compte de profits et perte*. 
Cette somme, ajoutée à un surplus de 
$360,925, à la fin de 1916, fait un 
total de $702,407, duquel il faut dé­

occupée et a fait beaucoup de tra-1 1-2, y compris 2 contins 1-2 de taxes
vail supplémentaire. Les compagnies 
de bois ont continué à signaler une 
pénuri» de bûcherons.

A Saint-Jean et Iberville toutes 
ies fabriques marchaient a plein 
temps. Il a été rapporté que la Sir1 
ger Manufacturing Company était

du;re $70,000 pour la distribution du sérieusement embarrassée par i’ur- 
dividende sur les actions de priorité, dormance du gouvernement des Etat - 
ce qui laisse un surplus net de $632.- ^njq prohibant l’exportation de fer 
048, au 31 décembre 1917. A cette I çt fjp l)ois
date, l’actif f< établissait $16,2101,- Sorel a rapporté que les ateliers 
702, comparativement à $13,158, ( •»♦*, • (jp machines et les fonderies étaient

.actifs, et qu’aux chantiers mardi-j 
, mes l’emploi était assez régulier. A 
peu près 500 femme* ont continué 
a être employée» à la fabrique de

à la fin de 1910.

LA BOURSE DE LONDRES LA WINNIPEG STREET RY, mica.

I«ondres, 12 — La Bourse a été mo­
dérément active, hier, et les réalisa­
tions d" bénéfice* ont déterminé une 
porte d’irrégularité très caractérisée.

L’insuffisance des affaire» a été 
attribuée au développement des pla­
cements en bons de guerre et a l’a­
bondante demande des billets du Tré­
sor, lundi, (iui a trouvé sa source dans 
la rumeur qu’on envisage la possibili­
té de mettre fin aux . missions de cet­
te sorte. I e Grand-Tronc et les che­
mins de fer argentins déclinaient, 
tandis que les valeurs d’armement* et 
Jes industrielles seule» faisaient preu­
ve de fermeté.

Les disponibilités et les taux d’es­
compte témoignaient également de 
plus de solidité.

LA BELDING PAUL
CORTICELLI LIMITED

La Belding Paul and Corticelli Co. 
Ltd., vient de déclarer un dividende 
(arriéré) de 3 1-2 pour cent sur ses 
Actions de priorité, distribuable le 
15 mars aux porteurs enregistré* le 
1er. Cette répartition réduit a 14 pour 
cent, — soit au niveau d’un dividende 
annuel régulier, — les distributions 
différées dc cette compagnie.

Les voyageurs de cette compagnie 
sont maintenant sur la route pour 
prendre les commandes du printemps 
et d’après un rapport officiel publié 
par la compagnie, ses produits sont 
«n grande demanda,

LA FUSION DU IRON 
FT DE LA NOVA SCOTIA

Winnipeg, 12. — Pour la premiere 
fois dan* les annales de la Winnipeg 
Street Railway Co., cette compagnie 
n’a pu rencontrer à la date fixée pai­
sa charte ses obligations financières 
envers la ville. Elle doit, le 1er fé- ; 
vrier, payer à la ville 5 p.c. sur s-s re- ! “ . „
rettes de l’année finissant le 31 de- La presence, hier, ;i Montreal de .M 
cembre et cette année elle ne l’a pas N. Uru-e McKelvie de New-York et 
fajt de M. W. D. Ross de Toronto, tous

A une assemblée pvblique de la deux directeurs de la Nova Scotia 
compagnie 1“ con*eil a déclaré que Steel and f’oal Company, a remis plus 
collc-ei était financièrement ineapa- que jamais sur le tapis dans les cer 
blé de rencontrer cette annéo son ries de la Bourse la question, des m'- 
obligation dont le montant est d’en- gociations en cours pour la fusion de 
viron $99,000. On donne pour raison cette compagnie avec celle de la Domi- 
princip.-de de la dépréciation des fi- njon S‘ee! Corporation, 
nances de la compagnie, la réduction - (/es deux personnages sont particu- 
d. s revenus due a la compétition «les Hèronient intéressés dans les affaires

financières de la Nova Scotia et il est 
tout naturel qu’ils apparaissent au 
premier plan dan- le- pourparlers en-

en entrepôt :i Fort William; No 2 
nord, $2.20 1-2 a Fort William; No 3 
nord. $2.17 1-2 a Fort William.

Avoine : Canada Ouest, No 2,^ 89 
1-4 en entrepôt à Fort William; No 3 
Canada (hunt 84 5-8 à Fort William. 
Ontario No 2, blanche 91 a 92 selon 
frais de transport» ; No 3, blanche, 
90 a 91.

Maïs Américain, No 3 jaune, $1.90 
sur rails a Toronto.

l'ois: No 2. $3.70 à $3.80, selon frais 
de transports.

Seigle : $193 à $1.95.
Orge : $ 1.58 à $ 1.60.
Sarra»in : $163 à $1.65.
Farine (b> guerre du Manitoba : 

$11.0ü en sacs.
Farine de v.uern* de l’Ontario $10,60 

en sacs a Toronto.
Fourrage : Son du Manitoba, $35.
Rec upes : $10.00 en wagon* déli­

vrés a Montréal.

LA WOOL GROWERS 
ASSOCIATION OF CAN.’

“jitneys”.

LE ?.ÎARU1£ DU COTON
l.< marche- du coton Ai»il comme 

nul r*- < march*», fermé hier. A x 
York.

Liverpool, 12 L*- coton.
Immediate, était ealrne.

I,*-s prix n’ont pas chatiK*- 
American middlirx. fair.. .. 
f;,iod middling.............................
Middling ........................
Low middling ..............................
Bon ordinaire .............................
Ordinaire........................................

l.e total des ventes a »tf.

livraison

. 2129d

. 23«Od

. 23e8d
2255d 

. 2l5«d
21 A3d 

de 2,000

Ottawa, 12 Une délégation com­
posée de membres de la Wool Growers ' 
Association of Canada qui vient de ’t* j 
constituer à une assemblée tenue a i 
Toronto la semaine dernière, s’est i 
rencontrée aujourd’hui avec l’hon. T. ‘ 
A. Crerar, ministre de l’Agriculture, : 
et lui a soumis le texte des résolu- , 
lions ;.doptt*es à cotte conférence.

La <1 putat ion, comprenant de» re­
présentants de lollies le* parties du 
Canada, -’est. montrée d a ven­
dre a «les prix fixes aux autorités im­
périale* toute» les lames eanudicnnes.

Voici les prix de* produit» alimentai­
res au marche Monsecour» :

VOLAILLES
Dindes A bouillir. 32c A 14c.
Dindes A rOtir, 3VC A 33c.
Poulets engraissé» au lait. 30c à Ile. 
Poulets A rètlr, 27c A 29c.
Poulets chaponn6s, 30c A 38c.
Poules, petites, 24c A <»fc.
Poules, grosses, 2-C A .3c.
Ole». 23c A 24c.
Canard», la II» . 25c A 2ic.
(’(inetons. 33c la Ib.
Canotons Importes. 33c l» Ib.
Pintade», la paire, 31.60 a 31.60. 
Pintades, Jeunes. $2.25. . .
Poussin», la d->U7... $5.60 ft $«.v3. 
Poulets du printemps A «rlller, $1.20 

i A $1.10.
Pigeons. la paire, 4oa 
l’iK^onneaux du Bordeaux, J1.00 la

! 1 ^Pigeonneaux. Philadelphie, 60c et

^Cochons de lait, $3.75 A $4.«0. 
flrenoullles, moyennes. 2i.c A 30c. 
Grenouilles, «rosse», 6oc A 70o. 
Lapin», $1.25 A $1.60.
Bécassine». $3.00 la doux.
Pluviers don'», la doux., Ji.uO A $8.00. 
Cailles égyptiennes, la doux.. $5.00. 
Faisans, b* paire. . .6.00 ft $7.50. 
Canards sauvages. Canvas Back, $2 ; 

noirs, $1.60.
Uec-Bieu, $1.00 A $1.20.
Cailles. 70c A 80c.
Sarcelles. 65c ft 70c.
Sourds. 50c A 60c.
Bec-Scie. 50c ft 60c.
Oiseaux de neige, 45c la doux. 
Chevreuil, entier, 10c ; moitié, 20c : 

KlKot». 30c ; longes, 20o ; devant, 12c à 
14c.

Libres. $1.00 la paire.
OKI l’8 ET H Kl UK K

Oeufs frais. 4Ho.
Oeufs de cuisine. 4..C.
Oeufs «pAclaux. 53c.
Oeuf h al r ic terne nt fralM pondue, 70c 
7 |$e.
Beurre de table, en bloc d'une llvrw. 

44c A 46c.
Bourre de ferme. 42e.
Oléomargarine, 34c a aor.

VIANDES
porc abattu. 100 Ibs. 25c.

,]*» porc, 1 *vr«, 32c à 3.1c*
Dard gras, ia livre. 3>c.
I,:trd sc:iif-, la livre. 32c.
Jam bon, la livre. 30c.
ShucIhsc. la livre. 3oc, Itc A 16c. 
B'.ccn en tranches, la livre, 43c. 
sirloin roast. 30c. ; steak. 80c.
P. Il St eu k. 30 c.

do V4f AU, ..HC *4 S'/C.
CAtelette» de veau de lait, 30e.
"l r im be* d<- veau de lait, la livre, 40c. 
A encan du printemps, quartier der- 

riftre 85c la livre : devant. 28c la livre ;
' yù.-ue de boeuf. 10c la livre.

Boeuf ralf-, poitrine, la livre. 20« ;
cn>up«, - # or .UmIhU'H de boeuf,

ItoKiion de boeuf, ta livre. 20c. 
g,let de boeuf, frais, la livre, 60c.
T (H es do veau, pièce. 90c 
Ur do voiiU, 1a dou*., Î1.7».
Bis de boeuf. Itt dour., 80C.
Boenons d-agneau, la don*., fl.*0. 
Cervelle» d** veau. 10c chacune. 
Cervelles d-agneau, la doux., 60e. 
Langues salftes, la livre. 25c.
Suif baebé. 20c . en morceau

PEAUX •

ACCEPTERAIT DEUX PRETS DE
$10,000.

J. B. PËLÔQUIN,
68, St-Jacques.
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LA NOTE AMERICAINE

ré ru me. chaque soir, 1* Jour­
née financière. Pour In rece­
voir gratis, 11 suffit de s'a­
dresser A ^ „

M. PAUL de MARTIGNY
u. tmrmm éê IMrM 1,

BRYANT, DUNN «.Co.
Rae Salaf-Fraacols-Xavler, Nos 84-SS.
TELEPHONE

MAIN 4MO.
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Perchaude préparée, la 1b., 15c. 
Maquereau, la 1b., 18c.
Truite saumonnée, la 1b., 20c. 
Homards vivants, la 1b., 28a 
Filets, haddock fumé, 18c.
Carpo de France, 12ç.
Barbotte fraîche, la 1b.. IDc.

Anguilles fraîches, la lb., 12a 
Saumon frai», la lb., 30c.
Doré frais, la lb., 20a 
Plie», la lb.. la 
Blue Fish, 20c.
Butter Fish. 22c.
Achlgan, la lb., 30c.
Saumon de Oaspé. la lb., 30c.
Truite do ruisseau, la lh.. *6c. 
Espadon, la lb., 15c A Isa 
Huître». 75c la pinte.
Huîtres Malpecque, $9.00 A $16.00 le

Hareng salé, $5.50 le baril.
Pottte morue, $6.00 le baril.
Morue salée. 2ou livres, $18.00.
Dates nouvelles, l.i H»., 19c A 20c. 
Citron». $7.60 A $8.00 
Orange» Sunklst. $6.76.
OranK**» Navel, $4.50.
Pommes, ktoî», NouvelIe-EcosHe, No 3. 

$2.75 ft $;:.26 ; No 2, $3.50 a $4.00 : No 1. 
$4.00 A $4.25 ; de Montréal, $5 00 A $6.00. 

RaiPln. 1» oal»se, $.3.00.
De trèfle blanc, en gftteaux, 15o A 

16c.
De trOfle brun, cn gâteaux, 16c A 16c. 
Miel, extrait, 18c.
Miel do sarrasin, 10c A 11c.
Hlrop d'érable, premier choix. 13 li­

vres, $1.65 A $1.75 ; la pinte, 40c.
Choix. 13 livres, $1.55 A $1.60.
Bon, 13 livres. $1.45 A $1.50.
Autre:) qualités, $1.20 A $1.25.

RECETTES DU G. T. R.
Les recettes brutes de In compa­

gnie du Grand Tronc, pour la semai-

MALADIKtt «Il HO Kl Rt ES. —
re renonmié, Karantit guérir immédia­
tement : maladies vénérienne», ayph'- 
Mtiques, nerveuses, rhumatisme, palpi 
tâtions cardiaque», consomption, pars- 
lysie, épilepsie dynpepsle, bronchite, 
catarrhe, vessie, rein», hémorroïdes. 
Toutes maladies, par médecine», pres­
cription» de Docteur» Belges. Consuls 
tâtions gratuites. Institut Belge St-JaJ 
«eph, 1343 .St-Dents.

261—26-P-Ann

Dominion uarpet rkatino co^ 
seul bureau, vo 363 Darchaster-

Ouost. On nettoie tes tapis, répare le» 
meubles, le» matelas, aussi le» rembeur- 
ruros. Tout est emporté et livré gra­
tuitement. Tél. Main. 4414. 236—a
POUR fi KP A RATION de dyaamoe, «u-* 
X leur» at autres appareils électri­
que». S'adresser A la Cle Internationa­
le d’ElectrlcIté. 97 rue Bleury. Tfl-e 
BelL Main 310L *7—B

PERSONNEL
AVEC-VOUS L’INTENTION DE VOUE' 

MARIER f Le meilleur journal matri­
monial Oratl» par la ponte. Th» “Cor-* 
respondent,” Toledo. Ohio. 7$—■

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANC DU ROll
ayant juridiction criminelle dans et 
pour le district de Montréal, *e tien-, 
dra au Palais de Justice, en la cité <*• 
Montréal.
LE VENDREDI, PREMIER MARS-

prochain, à DIX heures 
du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne 
avis public à tous ceux qui auront À 
poursuivre aucune personne mainte­
nant détenue dans la prison commune 
de ce district et à toutes les autre» 
personnes qu’elles y soient présentes.:

JE DONNE AVIS AUSSI à ton*, 
les juges de paix, coroners et officier» 
dc la paix, pour le district susdit, 
qu’ils aient à s’y trouver avec tous les. 
records.

Le député shérif.
P. M. DURAND. 

Bureau du shérif,
Montréal, 10 février 1918.

263-15

SOCIETE CANADIENNE DES IN-i 
GENIEURS CIVILS

AVIS est par les présentes donné que, 
la Société Canadienne des Ingénieur»' 
Civils demandera au parlement du Ca. j 
nnda. A sa prochaine session, une lot 
amendant sa charte par le changement; 
de km raison sociale en celui de -’Ths •- 
Knglneering Institute of Canada", •* 
par la .substitution du mol "Institute'*' 
A celui de "Society", p.irtout ml il sera* 
requis. I

KLKICT. FALCONER, RHEI.AN Al 
BOVKY, 157 rue St-Jacques, Montréal, , 

Procureur» de la Société Canadienuè; 
de» Ingénieurs civils.

—6. 13. 20, 27 6 mara i

BANQUE DE MONTREAL
A VIS est par les présentes donné !

qu'un DlVIBKNPK DK PRI X HT DEMI | 
Pneu cent sur le capital ptjyé de cettrt; 

du 1er février, se sont chiffrées institution a «té déclaré pour le tri
par $675,115, comparativement a 
$928,462, pour la période correspon­
dante de 1917, soit une diminution 
de $253,347. ____

RECETTES DU C. PTST

léc.

gros, No

LE MARCHE AUX MINES

gagés i>our la ro mite de ce projet.
M. .Mark Workman prètidont de la 

Dominion Steel Cornorut.ion êta t hier 
ii Ottawa, mais «'-tait attendu dans la 
soirée a Montréal, et a son retour, une 
conférence a dû être tenue qui pourra
être reprise aujourd’hui. ___ l ----------

Toronto. 12 — Le marché aux Mi- 
Sur la rue Ste-Catherine, au roin nés de Toronto n été généralement

de la rue Université, Goodwins Li- ferme aujourd’hui. Hollinger a été
rr.ited vend le Cosy Corner Hercules coté de 5.15 à 5.25 ; Beaver de 25 A
Nn O II e«t muni d'un rebord «1 jia- 26 ; Connigas de 3.05 h 3.25 ; Domes

huiles, y compris 1400 rie coton amêrl- Vf,r r,ul rmpt.rhf. de tomber parterre Mines de 8.79 a 9.05 ; La Rose a 30 
ca‘!î: total .«(» arrivage» a été de 65,000 le matelas sous lequel la literie peut pour l’offre ; McIntyre de 13» h 1 38 ;
balles, y compri» 47.7,ci balles H» coton , j'.tre olaeee. le rendant beuuei up plus Mining (.orporntion <le d.bO a .{.80

40c.
r h» va b gros, No 1, $5 60 A

7"-i balles d» coton . |.tre placée, le rendant beuuci'up filus .*iiiiihk v-«»i ,
américain. ,jp service et plus satisfaisant qu’une 1 Nipissing a K.25 ; Tomiskaming de 29 I
4*iniV* hsur^ SJ L jn w OMRMdiM*». 2644-^11-4 à 30 et Newray do 21 à 22.. ,

l’cuux dr boenf inspecté,-»
1 ïsc No 2. 2ïc . No ». 26a 

■ j-,.:,nx de veau. Kl'*!', lu O»., 
l'eaiix

^Peaux d'agneau, gro», chacune. $4.00. 

LKUUMR*
7'nta 1» poche, $L96. 
fMicnon.'i roiiKCN, 1ü poch## 92.00 O

(’arotte». la poche,, 70c A N Oc.
C houx, la doux. «0c A 76o.
Laitue, Mio A 60c la dou*. de pleda. 
Navets, $1.0U.
Fève», la livre, 13c ; le 100 lb», $12.00. 
Betetlaves, la poche, J0c A Cüc. 
Citrouille», la dou*., II SO.
Aiglefin, haddock, choix la lb., 10c. 
Morue marchande, la In., 11c, 
l-'létan, la lb., 30c.
Brochet frai», la lb., 15e. 
l’olRHon blanc, la lb., 20ç.
Haddock fumé la lb., 16c. _

fratchtf .te tep lMi#

Les reeettes brutes do la oompn- 
gnio de chemin do for du Pacifique 
Canadien, nour la semaine du 1er au 
7 février, se sont élevés à $2,096,000 
comparativement à $1,800,000 pour 
la semaine correspondante de 1917, 
soit une augmentation do $206,000.

L’ARGENT EN BARRES
L’argent cn barres était hier à 

Londres au prix inchangé de 42d. 7-H.

NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

LA NOUVELLE GARE
DE TORONTO

rnestre courant, payable le et après loi 
vendredi, PREMIER jour me maks 
prochain, aux actionnaire» inscrits' 
dans les registres le 31 janvier 1918.

Pur ordre du Bureau. ,
FREDERICK WILLIAMS-TAYLOR, 

Gérant général. 
Montréal. 22 janvier, 1918.

258-6-13-20 .

actuellement le trafic des voyageurs.
Le C. P. R. a déjà satisfait aux 

besoins d'une partie de Toronto en 
faisant construire lu jolie gare de To -. 
routo-Nord, rendue nécessnir.: par 1*- 
développement rapide de cette partie 
de la ville. Il ne reste plus maintenant 
qu’a parachever la gare du centre 
pour que la ville reine soit aussi di­
gnement partagée sou* le rapport de»' 
termini de chemins de fer, que les i 
autres villes du Canada.

MESURES QUI PORTENT DEJA 
DES FRUITS

De toutes les fonctions importante» 
qu’a as umées lors de sa formation, 
l’Association des Chemins de fer ca­
nadien* pour la Défense National*, 
celle de faire revenir au Canada les

On a pratiquement terminé u To-(quelques 20,000 wagons de fret cana-* 
ronto, la construction extérieure de laissé i en disponibilité sur les’
la nouvelle gare Union »ur In rue : ligues américaines, n’était pn la 
Front, mai» il reste encore beaucoup ! moindre, mais grâce aux mesure» 
de travaux intérieurs à exécuter avant j qu’on a pri»es pour faire s’effectuer, 
que la gare soit prête au trafic. Cet h,, retour chez nous de ce* wagons si 
edifice important devait être érigé i nécessaires pour le soulagement de In, 
en beaucoup moins de temps qu il nc | (.fisc (lu transport qui sévit ici dopui» 
l’a été en réalité, car le besoin d une qi|p|qqpa mois, plus de 0,000 sont déjà 
gare plus moderne se faisait sentir ■ (,n service sur nos lignes et les autre» 
d’une manière urgente dans la ville n,ntr^n( graduellement au pays, la 
reine, mais la guerre est \ nue 1 ,’,i}r* 1 pjupart chargés de charbon. 'le sorto 
der l’exécution des travaux de .t-''11" ■ q,t.j|s contribueront encore à parer à 

, sorte, qu’il se passera encore plusieur |H ran,t<', ,(u combustible au Canada, 
mois avant que les tram» entrent dans, falf)Iint ajni,j d’une pierre deux coup», 
le nouveau terminus. On n a meme ^.,ri',s qU»0„ |,.* a décharges, ce» wa-
pas encore pu fixer la date d inaugu 
ration.

Cette gare devra etre utilisée par 
le Pacifique Canadien et le Grand 
Tronc. Elle coûtera environ $12,000,. 
000 lorsqu’elle sera complétée et elle 
constituera certainement un magnifi­
que ornement pour la ville de Toron­
to, car l’apparence extérieure démon­
tre déjà que les architectes ont eu un 
grand souci de l’art dans la prépara­
tion des plans. La nouvelle gare Union
a’élèv* à quelque» centaine» de pieds ------------- -------

i> l'ancienne, qui

Après qu’
gons sont ensuite diriges vers les 
points où l’on en n le plus besoin.

L’Association a encore accompli, 
d’excellent travail pour l’économie du 
combustible, en éliminant en autant I 
que la chose a été possible sans nuire 
aux intérêts du public voyageur, nom­
bre de trains-voyageurs non essen­
tiels entre différents centres. On es­
time que la réduction qu'on a faite , 
dans ce» services fera économiser \m 
charbon dans la proportion d* •00,0091
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LES NOUVELLES TAXES QUE
SUJET DE LHLLE1GNE, PERCEVRAl*MiE M0NTREAL

conférence des premiers ministres provinciaux L-AllemaKne a provoqué le mouvement bolshewiki
à Ottawa, décidera si Ton doit employer les 
T (iraniens et les autres sujets étrangers, à la 
culture des terres

en dépensant des sommes considérables

Ottnwa, 12. La décision <!«' l:t 
Kusaie de faire la paix et de retirer 
Ses troupes est appl'cciee a jliste 
valeur dans les corvie.s miïiluirqs et 
politiques de la capitale. Le.' autori­
tés eroi.nt que l’echee de la Russie 
aggravera la situation et ^imposera de 
nouvelles re-ponsabilités aux Alliés, 
ans excepter le ( anada.

La paix de la Russie rendra la liber, 
te a un million ou deux de prisonniers 
allemands qui s ront disponibles pour 
’** front Ouest et ouvrira le marche 
russe et ukrunien a l’Allemagne.

L’Ukraine possède les champs de 
•>lé les plus productifs tie l’univers. 
Le rendt nu nt <le çet te pmviniie serait 
etfa'l à celui «lu Canada. Le blé ukra- 
nien remédiera A la crise alimentaire 
le l’Allemagne et les Alliés devront 
ibandonner leur projet d’affamer 
.'empire allemand.

L'établissement de la nouvelle ré­
publique de l’Ukraine soulève un nou­
veau problème nu Canada. La popu­
lation des provinces-prairies compte 
plusieurs milliers d’Ukruniens qui jus­
qu’ici ont été bien traités en tant 

iqu’AUiés. Plusieurs «b* ces citoyens 
te sont enrôlés dans l’armée canadien­
ne et combattent en ce moment m 
France. Un soldat russe que l’on dit 
etre ultranien a mérité la croix Vic­
toria pour sa bravoure.

A moins que les Alliés ne reconnais­
sent cette nouvelle république et il 
nst douteux que cela soit, la position

habitent le Canada sera embarras­
sante.

Les premiers ministres provinciaux 
qui <• réuniront à Ottawa vendredi 
prochain s’occuperont de tracer la li­
gne «le conduite a suivre vis-à-vis «le 
«■es suj ts. L’Ouest demande «iue l’on 
employe les sujets étrangers sur h's 
fermes à un salaire fixe.

Il y a deux raisons qui s'opposent 
a cette mesure. Ce serait d’abord une 
violai on «les conventions de l«a Haye 
dont l’Aüemugne ne manquerait pas 
«le s’emparer pour maltraiter les pri- 
sonniers canadiens et anglais. Les 
unions ouvrières sont vigoureusemtnt 
oppos. es à la conscription des ou­
vriers. Les autorités sont convaincues 
«iu«‘ cette mesure occasionnerait des 
troubles parmi les ouvriers et ren­
drait la situation pire qu’à l’heure ac­
tuelle.

Le gouvernement fera connaître sa 
politique après la conférence «les mi- 
nistres provinciaux. Cette réunion 
aura aussi a décider de la situation 
militaire <*t alimentaire.

Lien que la situation soit grave, les 
nouvelles d’Europe ne sont pas entiè-
r«nient pessimistes. Malgré la con- 
•entration <L s troupes a lemandes surjpné Scheidemann.”

Le "Petit Parisien" publie les «locu- 
mnets suivants au sujet «les agisse­
ments «le l'Allemagne en Russie.

Le premier est date «le Genève du 
! Lr> juin et adressé à Kurstenberg à 
I Stockholm, il est ainsi conçu : "Mon- 
! sieur, je porte a votre connaissance 
avec pr.cre de l’enregistrer, «|Ue sur 
la demade «le Kutz une somme «le fcJ,- 
uoo francs sur le compte «lu syndicat 
a été remise pour éditer «ie.s brochu­
res socialistes-maximaliste». Prière 
de faire connaître télégraphiquement 
au nom de Decker la reception «les 
brochures, le numéro de quittance 
ainsi que la date. Signe Krich Deuts­
che Bank.”

D’autres documents sont les sui­
vants : “A Monsieur Olberg. Le dé­
sir que vous exprimez, vous basant 
sur notre correspondant» avec Maxime 
Gorki répond parfaitement aux inten­
tions du parti. D’accord avec les per­
sonnes que vous connaissez, nous met­
tons à votre disposition par la maison 
Furstenberg la somme de lf>U,UOi) 
marks. Nous vous prions de rensei­
gner le "Vonvaerts” «le tout ce <iu’é- 
crit dans le sens «lu mouvement le 
journal de Gorki. Salut fraternel. Si-

Let taxes immobilière, locative et sur les célibataires aug­
menterait d’environ quatre millions de dollars les re­
venus municipaux.

La ville s’attend à retirer trois mil­
lions et demi «le dollars sinon quatre 
millions avec l«\s nouvelles taxes que 
la Législature lui a permis «le préle­
ver sur ses eontribubub-s. Dette som­
me augnn nterait scs r« venus du tiers. 
Au lieu de douze millions que rece­
vait annuellement le trésor municipal, 
ce serait se1 ze millions.

1! est f«>ri peu pr«»bable que la ville se 
serve du pouvoir de taxer la propriété 

Maîignac et «le Stiekîof quei tel «pie le lui a aoeordé Quebec. Avant 
avez adresse s, ont ete re- i d’avoir recours à cette taxe les nou­

veaux ndministraP'urs calculeront les 
revenus provenant «les autres taxes.

La surtaxe de un pour cent sur le 
montant «le l’installation de la Mont­
real Water and Power Company et de 
cinq pour cent sur les autres compa­
gnies, comme on pourra 1«* voir par le 
tabb-au ci-dessous, donnera $250,000 
de revenus additionnels :

do ces citoyens non naturalisés qui cès.

le fro;;i Ouest, les Alliés pensent pou 
voir soutenir sans fléchir l’offensive 
allemande. Les autorités croient que 
la menace des sous-marins est passée 
et que les méthodes employées contre 
les pirates .seront couronnées de suc-

ON NOUVEAU SYSTEME DE PROTECTION POUR 
LES VAISSEAUX

Le “Lucia” serait prêt à prendre la mer, à l’épreuve des 
sous-marins et des mines.

New-York, L2 -— J3ft . paquebot que 
Pon prétend à l’épreirve des sous-ma­
rins et absolument insubmersible est 
prêt h prendre la mer chargé d’hom­
mes et de munitions pour le général 
Pershing.

Le gouvernement fera transformer 
ainsi plusieurs paquebots océaniques. 
Les constructeurs maritimes améri­
cains travaillent en ce moment a in­
venter de nouveaux moyens de défen­
se pour les navires marchands.

Cette nouvelle a été communiquée 
par M. Will iam L. Saunders, du Comi­
té de consultation Naval, au trentiè­
me banquet annuel de l’Université de 
la Pennsylvanie à New-York, hier 
soir.

“J’ai une nouvelle très importante ■à vous annoncer ce noir, déclara au 
• tommencement de son discours, M. 

Saunders. Depuis neuf mois on a tra­
vaillé à rendre les vaisseaux insub­
mersibles et le succès a couronné ces 
efforts. Le steamer ‘'Lucia’’, un pa­
quebot autrichien confisqué par les 
Ktnts-Unis a été transformé au point 
d’être à l’abri de tous les dangers. Ce 
paquebot est maintenant prêt à par­
tir.

"Je ne puis pas considérer ces dé- 
«•larations comme utiles à l’ennemi. 
Je suis heureux de raconter au Kaiser 
cet exploit du genie américain.”

“Le “Lucia” est un «les plus beaux 
que nous ayions parmi les paquebots 
lie 9.00U tonnes. Le système adopté 
pour la protection «le ce vaisseau est 
le résultat de neuf mois d’expérience. 
Autrefois les vaisseaux possédaient 
des cloisons étanches pour leur sûre­
té mais le naufrage du “Titanic” a dé­
montré la nullité de cette protection”.

“Avec le “Lucia" nous avons adop­
té un système tout opposé. Il est pro­

tégé au moyen de 12,000 boîtes de 
bois flottantes, d’un pied de large et 
de deux de haut chacune. Elles sont 
contenues dons ses flancs et séparées 
les unes des autres.

Elles sont à l’épreuve de l’eau et de 
l’air et la capacité de flottaison du 
paquebot est la somme de la capacité 
de flottaison de toutes les boites. Elles 
empêcheront le paquebot de couler 
même dans le cas où il serait chargé 
et rempli d'eau. Ces faits ont été prou­
vés par des expériences.

Le vaisseau torpillé sera dans la 
même position que lu barge portant 
une cargaison de bois. Ces boites lui 
donneront la faculté de flotter à deux 
pieds au-dessus de sa ligne de flottai­
son.”

M. Saunders a déclaré que ce sys­
tème pour la protection doa paquebots 
est l’oeuvre de M. William T. Donnel­
ly, du No 17, Battery Place, New- 
York. Fl a dit que M. Donnelly est un 
expert dans la construction des calcs 
sèches et que personne mieux que lui 
sait faire flotter un objet.

"J’espère, a dit en continuant M. 
Saunders, que ce système sera instal­
lé sur tous les paquebots américains, 
ce qui épargnera nombre de vies hu­
maines.”

“On a fait plusieurs expériences à 
lu pression «le l'eau sur un vaisseap 
qui sombrait à ses quais. C’est une 
simple question de mathématique et

Voici un uutn» document : "Copen­
hague, 18 juin î!H7. A M. Rouffer à 
lle.singfors : Monsieur, je vous in­
forme par la présente qu«‘ sur l’ordre 
du syndicat il est porté au compte «le 
Le ni ne à Cronstadt 15,000 marks. 
Veuillez accuser réception, 98 N'j- 
landsweg, à Copenhague, à Hecnsen 
et Cie, Avec respect. Signé . Sven- 
son.”

Encore un autre document du 
même : “Stockholm, 12 septembre 
1917. A M. Fersen, à Cronstadt par 
Helsingfors. La commission est 
faite. Les passeports et la somme 
indiquée de 207,000 ma^ks sur l’ordre 
de Lenine signalés * .ns votre lettre, 
sont remis aux personnes indiquées. 
Leur choix est approuvé par Son Ex­
cellence le ministre plénipotentiaire. 
Confirmez l'arrivée <.es personnes in­
diquées ainri que la remise de leurs 
reçus. Avec respect : Svenson.”

Une autre lettre encore: “Berlin,

11 juillet 1917. A M. Mur à Stock­
holm. Par l'intermediaire de M. S. 
Kouchverger nous envoyons a votre 
adresse la somme de 180,000 marks.
Sur cette somme l'ingenieur Stein- 

, b«*rg remettra 140,000 marks à Lenine 
«luami il ira en Finlande. Le reste de 
la somme demeurera a votre disposi- 

^iuii pour l’organisation «le la propa­
gande contre l’Anglcti ne, «t la Fran- 

1 <•«>. Nous vous faisons savoir que les 
l lettres «le 
vous nous
çues par nous et on délibérera à leur 
sujet. Avec respect. Signé : Par- 
vus.”

D’autres lettres concernant Trotz- 
ky: "l.ulea, 2 octobre IlMT. A Mon­
sieur Antonoff à ilaparandu. Honoré 
camarade. Lu commission «lu camara­
de Trotzky est faite. Sur les comp­
tes du syndicat et du ministère est 
prélevée la somme de 400,000 couron-j . 
nés remises à la camarade Sonia. La ■ l'UV. 
camarade Sonia viendra vous voir et1 A i 
vous remettra avec cette lettre la 
somme sus indiquée. Salut fraternel:
Y. Furstenberg”.

Vient enfin le document suivant :
“Ordre du 2 mars 1917. La Bamiue 
Impériale à tous les représentants des 
banques allemandes en Russie: Par la 
pr ésente nous vous faisons savoir que 
h's demandes d’argent pour la pro­
pagande pacifiste en Rus ie vont être 
faites de ce paya par la Finlande. Ces 
demandes seront faites par les per­
sonnes suivantes: Lenine, Zinovief, 
Kamenef, Trotzky, Soumenson, Kos­
ov!;, Ko.enta hivers et Mercalm dont 
les comptes sont ouverts par notre 
ordre No. 2754 dans les agences des 
établissements privés de crédit alle- 
mand en Suède, en Norvège et en 
Suisse. Toutes ivs demandes doivent

Mercier.......................Notre-Pame «!«• UrAces.
1‘HpllW‘iiU................. .... ..
St-A mil*'................................
St«‘- \il11<v................................st-i'«»nis......................
st •ipibrlel...............................st-« :«*nrK««....................st lleni-i......................
si Jacques ..................St-Jcün-UaptUte .. ..
St-.l«»Heph...............................St • I.aiirrtH.................
St-l.(>UlH...................... ..
Ste- Miirlo............... . . , ,

>al Water .tr 
r Co. îl.xnS.OOO

Montreal Light, H«>at S 1S.OSO
«V l’«>\\i*r ............. U-Muntical lailihe S«t-

.2(8.100
\ le*......................... .970,2SS

K«qi Ti'Wqihon*' « '•» . 1Sh.uvinl^.ui Water «Vr .8 11*.610
Power (’i>................. 17,500I »t*ni i n Ion f'i r «• s h a m(T u a nui te* <"<•Cr.at N. W. Tele­ 60.000
graph «’a .. ...........

Catialan f':u'iflc Te­ 21.876
legraph Co............ 35.000
Total ................ .♦(, ,50.'.350Surtaxe «le t>‘7 ...........
Total ........................

plus embarrassante et 
et pour ces nouveaux 
sera celle des céliba- 

atteint l’âge de vingt-

m
Notre Maison

KST MAI\Ti:\ \\T Al % O ISZ. l'HKi.

plua haut que Me-( ntherlnr. 

quelque* porte* «le la phur 

marie llry*on*

PUNDE &. B0EHMl oui
l.oo**
i.u;6
^.«. ;o

L. .'.14
1 mut !

LIGNE

1228,117 
$2(7,007

La taxe immobilière a été jusqu’ici 
de un pour cent (dix mills) et rap­
portait l’an dernier $(>.179,000.

Si l’on porte cette taxe à 1.5 pour 
cent (cinq mills de plu. les proprié­
taires verseront au trésor municipal

être confirmées par une des deux si- Un montant additionnel de $3,000,000. 
gnatures Dirschau ou Molkenburg. | Les évaluateurs municipaux ne peu- 
Sur le vu de ces signatures auton-j vent conjecturer le montant «iue la 
sees, les demandes des propagandistes taxe locative ajoutera aux fonds d«* 
sus indiques en Russie seront consi- Montréal. Il faudra auparavant s’en- 
derees comme régulières et executees ; qU(irir «lu nombre des loyers supé- 
imniediatement. # , ! rieurs à $ 150 par année. Lanouvelle

Il convient de noter qu Olberg était taxe est de trois pour cent et rappor-
correspondant du “\orw’aerts” et du : tera très probablement $400,000 et
Novaia Jizn . L avocat est probable-1 peut-être plus, 

ment Kostren; le personnage de so- '
cond plan au ministère dont on cite le ! 
compte est probablement au ministè­
re des affaires étrangères.

LA MAITRISE ABSOLUE DE
L'AIR SERAIT IMPOSSIBLE

Telle est. la déclaration de lord Rothermere, ministre du 
service aérien de la Grande-Bretagne. — Ce qui est 
possible, c’est l’avantage sur l’ennemi.

' -°'’ M‘n* e Personnage do so-1 (’p chiffre n’est pas exagéré si l'on
considère que la somme payée en 
loyers dans la ville do Montréal s’é­
lève à $25,000,000. Les logis y sont 
au nombre de 35,218 distribués com­
me suit dans les différents quartiers:
Ahuntsle.................................................... 1,6(9
I >i'!,orlmi*»r................................................ 1,776
Ho«'helaKa.............................................. 2.172
I.aKon talnc.......................................... 2.821
Laurier.................................................. 3.331

•Kitvirr nr ««rn ArniCAiif 
1)14 ST-JITAN, N.n.

Pour Inf mntion* quant aur data* 
de départ, ta..x «la fret «t autre* dé­
tail*, • ’adresier à

i:i,nF.n-t)i:MrsTi:it « ro„ mmitkiï,
IZ3 Fit. Ilunrü of Trade, Montréal.. ..

A VENDRE

Total .....

La taxe la 
pour la ville 
contribuables 
taires ayant
cinq ans. Cette taxe est d«» $10. Ce 
ne sera pas tout de taxi'r les céliba­
taires; la difficulté sera de percevoir 
la taxe. Et vu que les célibataires 
sont assez nomades ce sera tout un 
problème de les trouver.

Cette taxe grossirait do $200,000 
le trésor municipal.

Cet estimé est basé sur le chiffre 
«le la population de Montréal y com­
pris celle «le Maisonneuve, >i>il 700,- 
000 âmes. Admettons que ce chiffre 
se partage également pour les deux 
sexes, il existe environ 825,000 indi­
vidus du sexe masculin à Montivul; 
et si l’on déduit de ce chiffre le nom­
bre des enfants des jeunes hommes 
de moins de 2«r» ans et des individus 
mariés, «>n peut estimer à vingt mille 
le total «les célibataires au-dessus «le 
vingt-cinq ans demeurant dans la 
ville, ce qui créerait un revenu d<*
$200,000, à condition cependant 
qu’on les rejoigne.

Quelques autres taxes imposées sur y bouilloire de 4 forces 
des firms particulières éleveront do « ,
$100,000 les finances de la ville. ;1C0 Ibs de pression 3*/2 *

La ville a reçu le rapport du Bu- 26” d. Standard Upright,
reau des Recherches Municipales qui * ° ’
depuis quelques mois est à étudier le 
système de nos divers bureaux d'ad­
ministration. Ce rapport volumineux 
couvre audelà de 1528 pages.

Il a été composé on anglais et ne 
sera publié que lorsqu'il aura été tra­
duit on français. Le Bureau de Con­
trôle déclarait hier matin qu’il ferait 
tout en son pouvoir pour mettre ce 
rapport a la disposition du public.

Ce rapport se subdivise on trois vo­
lumes. 11 a d’abord été présenté au 
Con eil et ensuite transmis au gref­
fier t«?nu au plus grand secret. Toute 
une équipe de traducteurs travaille 
à la traduction du rapport ot ils se­
ront probablement assermentés.

Co travail sera terminé vers le 
premier jour de mars.

valeur $350, vendra pour 
$225.

Elle n’a été en usage que 
l’équivalent d’une année et 
est par conséquent presque 
neuve.

S’adresser à
La Cie de Publication 

du “Canada/ 
73 rue St-Jacques.

Londres, 12 — La maîtrise de l’air, ] trise de l’air mais une suprématie né- 
si Ion veut signifier par ce mot ron- cessaire au succès des Alliés sur le

front ouest. La question «les représail-dre l’ennemi impuissant, n’est pas 
possible dans les circonstances actuel- 

■ l>cn^a,1t la présente guerre.
J C’est l’opinion de lord Rothermere, 
i ministre du service aérien de la Gran- 
' de-Bretagne.

“La maîtrise de l’air n’est pas le 
! mot pour signifier n’importe lequel 
degré de supériorité aérienne, a dé­
claré le ministre anglais. Aucune su­
périorité ne peut être capable de pa­
ralyser totalement l’effort aérien de 
l’ennemi Nulle supériorité, fut-ce

.....t_________ __ _______  _ , dans la qualité des machines ou l’ha-
de physique. Le “Lucia” peut prendre j bileté des pilotes, ne peut assurer une 
l’eau mais couler, jamais.” ^ ,’“î- -------

“Cnc torpille pourrait creuser un 
trou de quarante pieds daps ses flancs 
ot laisserait 11,000 boites à l’épreuve 
de l’eau. En fait, tel quel, le “Lucia” 
est un vaisseau de sauvetage d’une di­
mension plus qu'ordinaire. On sacrifie 
«le 12 à 20 pour cent de sa cargaison 
mais il est. à l’épreuve.”

UNE CRISE MINISTERIELLE
PROBABLE EN GRANDE-BRETAGNE

Le whip du parti libéral anglais, M. J. W. Gulland, atta­
que vigoureusement le gouvernement.

Londres, 12 — L’honorable M. John 
William Gulland, M. 1’., whip «lu parti 
libéral, fait prévoir la fin de la coali­
tion parlementaire en Grande-Breta­
gne dans une lettre publiée par M. Al- 
ired G. Gardiner dans son article heb­
domadaire au “London News’ 
d’hui.

M. Gulland, à l’occasion de

lit ion. Il a critiqué l’alliance de Lloyd- 
George avec le vicomte Northcliffe et 
les relations du gouvernement envers 
Arthur Henderson et les ouvriers an­
glais.

Au sujet de l’insuccès du Conseil 
aujour-I suprême de guerre à faire émettre 

aux Alliés une déclaration uniforme 
l’ouver- de buts de guerre, M. Gulland s’est

maîtrise absolue de l’air et d’aucun 
I côté on ne pourra avoir l'avantage 
1 sans une organisation de la force et 
de l’habileté, sans des pilotes habiles 
et de nombreuses et bonnes machi­
nes.”

Comme on demandait au ministre 
s’il n’y aurait pas moyen d’empêcher 
totalement les raids allemands sur le 
front ouest, il répondit : “Non, à mon 
avis ce serait impossible. On espèce 
cependant que ia coopération des 
Etats-Unis maintiendra notre supé­
riorité et l’augmentera même.”

Cette déclaration du ministre du 
service aérien do la Grande-Bretagne 
devrait mettre fin à tout optimisme 
nu sujet de la possibilité du contrôle 
de l’air mais ne diminue aucunement 
l’importance pour les Etats-Unis de 
faire tous leurs efforts dans le but de 
produire des aéroplanes et de former 
des pilotes habiles.

On peut encore obtenir non la maî-

les intéresse tout le monde, mainte­
nant que le temps s’éclaircit et l’on 
croit parmi le peuple que le gouverne­
ment a adopte ce programme.

Questionné à ce sujet, lord Rother­
mere a répondu que les Anglais 
avaient l’intention de continuer leur 
offensive aérienne contre les objectifs 
allemands, mais que peu importait le 
nom qu’on donnerait à cette offensi­
ve.

“Le bonbardement de certains ob­
jectifs militaires d’Allemagne sera 
une mesure utile dans la poursuite 
de la guerre, a-t-il déclaré en conti- ; 
nuant.”

“Les Etats-Unis ont déjà et sage- 
ment à mon avis, adopté le moteur 
“Liberty” mais naturellement, dans ! 
une science qui avance aussi rapide-

CONVENTION DU CANADIAN
MINING INSTITUTE

et on croit qu’il s’est noyé dans la met 
du Nord. Il a été vu pour la dernièra 
fois survolant la mer.

L'aviateurs Yertongen doit sa re­
nommée si scs voyages réguliers do 
Belgique à Londres, transportant la 
malle et les dépêches officielles d^ 
roi Albert. Il a été interné en H«>k 
lande, il s’en échappa et reprit d| 
service dans le corps d’aviation belge»

Le Canadian Mining Institute tien­
dra sa vingtième convention annuel- 

1 le à l'hôtel Windsor, mercre«li, jeudi 
i et vendredi, les 6, 7 et 8 mars pro- 
i chain. Les conférences seront don- 
! nées à I’hotcl Windsor dans la salle 
des dames. Des élections auront 
lieu et nombre de conférences seront 

i prononcées
Ont été mis en nomination pour le 

poste de président (1 siège) MM. D. 
B. Dowling, d’Ottawa, et J. B. Tyr­
rell do Toronto; pour le poste de vice 
présidents (2 sièges) MM. J. A. 
Dresser, de Montréal; IL E. T. Haul- 
tain de Toronto, et B. Neilly de Co- 
ba’t; pour b» poste de conseillers 
Québec (1 siège) M. le Dr Alfred 
Stanfield de Montréal; Ontario, (4

le nouveau système de protection con­
tre les raids ennemis déjouera les 
plans allemands.

ture de la session a «leman.!»* (pie 
étudie sérieusement les affaires
bliques et a lancé de vigoureuses at­
taques contre le gouvernement de cou­

pon ceric : “Allez-vous, membres du parti 
pu- liberal, demeurer plus longtemps si­

lencieux lorsque l’on continue de jouer
avec 1 empire

LA REOUVERTURE DU PARLEMENT
ITALIEN SOULEVE L’INTERET

La réouverture du parlement italien, aujourd’hui, suscite 
le plus vif intérêt ; c’est la première session depuis 
les discours Lloyd-George et Wilson.

Rome, 12 — (Retardée), — La 
réouverture du Parlement qui doit 
avoir lieu aujourd’hui est attendue 
avec un vif intérêt. Ce sera la pre­
mière session depuis qu'ont etc pr.> 
nonces les (li-emii's «lu president U'ii- 
■ou et du I’ivmi<»r Lloyd George, «li«- 
cours (pii ont donne lieu a quelques 
critiques ici étant donne «pi il n’y a 
pas été parlé clairement d*'5 aspira­
tions de ritaiic; ce sera egalement la 
premiere assemblée de la t hanibr«* 
de.pui « qu’a e.a lieu la eonfiTerice de 
Versailles, où l’on : a t que > j remier 
ministre, M. Orlando, a claironmnt 
exposé devant les autres allies la si 
tuât ion de l’Italie.

()n espère que le premier ministre 
pourra donner au parlement tin 
compte rendu défini «les arranee 
monts qui ont été conclus enl*v l’Ita­
lie et ses Alliés, et l'on prédit nie-d 
qu'il dira hardiment nu publie (puds 
sacrifices nouveaux le gouvernement 
exige si l’on veut qu’il mène le pays 
à une paix victorieuse.

Une autre question qui occupe

ceration de Constantino Lazzari, se­
cretaire «lu parti socialiste. On re­
connaît dans ce procédé la meillleure 
preuve que le gouvernement est ré­
solu d’avoir recours aux mesures ex­

il est probable que ce printemps l’en­
nemi fera son suprême effort contre 
nous. Nous devons être prêts à le 
repousser. Les soldats font magni­
fiquement leur devoir au front. Nous 
devons faire le nôtre ici.”

Après avoir exhorté ses auditeurs 
à pratiquer l’économie jusqu’à la der­
nière limite, et à mettre en valeur la 
moindre parcelle d’énergie dans le 
but d’augmenter la production du bîé | 
et des autres articles d’alimentation, 
il conclut en disant: "Quiconque gas­
pille est un danger; toute personne 
qui reste dans l’inaction est un dan­
ger; tout- individu qui, étant calla­
ble de faire quelque chose, ne le fait 
pas, est un danger.”

NOUVELLES
RATIONS

(lieiiPcho (le la I*rr«*e AnNOciee)

Ottawa, 12.—Les règlements.
trémes pour maintenir l’ordre et em- rédigés par le contrôleur des vi- 
péchor une propagande ayant pour1 vres sur le boeuf et bacon, scr- 
but «le saper par mi base la force de yjs dîins les places publiques, 
ivMstance du pays. Les socialistes on^ été amendés. Le boeuf et le 
attuuticrnnt ms tlouto lu premuT nu- • • ^ ^
nid,'. ;ui sui 't d.» l'arrestation de \>orc ne «lèvent pas etre servis 
Lazarri qui est une figure dirigeante le mercredi et le vendredi au 
dans leur parti, mais le cabinet se lieu du mardi et du vendredi. Le 
sent fortement appuyé dans sa poli*1 changement sera mis en vigueur 
I' imo soit au Parlement, soit chez le |p apr(\s |(, Mercredi des Cen- 
peuple 1 - - -

ou. oticnc qu, avance aussi rapiüe- , ^
ment que l’aeronautique les modèles !?turA’ Iv' rt,„‘ c ^ nt ’ J" le
doivent changer. “Liberty" peut ce- Ma^u"so.n rl Ci ^or?P/° . ct,a •• 
pendant permettre qu’on en fabrique I " IJe oro; Alberta (2 sie-
en quantité sans danger de les mettre [ ^ . *V1\e8r, onn*fr n ,
au rancart.” Blairmore et W. P. Williams de Bel­

ize ministre du service aérien a été1 levue; ( olombie-Anglaiso (3 sièges) 
discret au sujet du programme futur. MM. R. H. Stewart, V ancouver, Geo. 
de la Grande-Bretagne et a refusé! Wilkinson, Victoria et W. R. Wilson, 
de dire dans quel service spécial se- , Fernie. ....
raient employés les machines et les j Tous ces membres ont ete élus par 
aviateurs américains. | acclamation.

Il a gardé le même silence au sujet i ^ programme de cette con-
du prochain raid que les Allemands vention :
doivent tenter sur Londres, le prin-i Mercredi, le 6 mars. De 10 heures 
temps prochain. Le peuple espère que a.m., à 1 heure p.m. Discours par le

président; adoption du rapport du 
Conseil et de l’état financier pour le 
dernier exercice; motion pour le chan­
gement du nom de l’Institut; nomi­
nation do scrutateurs; affaires géné­
rales; rapports et discours sur des 
problèmes nationaux.

1 heure 15 p.m. — Diner au Wind­
sor.

2 heures 30 p.m. à (I heures p.m.— 
Rapports et discussion sur des pro­
blèmes nationaux.

7 heures 30 p.m. à 10 heures p.m. 
—Discours par M. E. B. Kirby, sur 

1 les "Ingénieurs en mines et les ou­
vrages de guerre.”

Jeudi, le 7 mars, 10 a.m., a 1 heure 
p.m—Mémoires sur les transforma­
tions du minerai.

2 heures 30 a 0 heures p.m.—Mé­
moires géologiques ; organisation des 
industries du fer et de l’acier.

7 heures 30 p.m.—Conférence il- 
construction et l’érec-

L’INTERROGATOIRE
DE M. HANNA

LE TRANSPORT 
DES MARCHANDISES 

ARRETE
LES CONSIGNATIONS DE MAR- 

CHANDISKS ENTRE ONTARIO 
ET QUEBEC SONT SUSI'EN 
DUES FOUR QUELQUES JOURS

Toronto, 12 — Par suite des tem­
pêtes de neige des trois dernières se­
maines. le Graml-Trone et le Pacifi-

Le développement de la production 
minière du Canada, en particulier! 
du charbon, par M. J. F. Kellock 
Brown.

Emploi de la lignite dans la Sas­
katchewan, par M. W. J. Difk.

Utilisation des dépôts tourbeux du 
Canada, par M. E. B. Moore.

Utilisation des sous-produits du 
charbon en Canada, par M. F. E. Lu­
cas.

Economie du charbon, par M. D. B.
Dowling.

La graphite du Québec et de l’A- 
labnma. Une comparaison, par M. H.
P. H. Brummell.

Comparaison des points de flot­
taison, par M. R. C. Canby. (que Canadien ont été forcés d’adopter

Système de Groch nour la flottai- ! de sévères mesures relativement à ia 
taison par la force centrifuge, par manutention et au transport du fret 
M. Frank Groch. i et la nouvelle circulait, aujourd’hui,

Travaill de flottaison aux mines que ces deux compagnies avaient mis 
de Highland Valley, C.-A., par M. l’embargo sur toutes les marchandises 
Frederic Reffer. i à l’exception des produits périssables,

Huiles de bois canadiennes pour It du charbon, du bétail sur pied, des 
séparation du minerai, par M. J. W. j munitions et des matériaux du gou- 
Bell et J. M. Scott. i vernement et ce pour dix jours.

Le procédé de séparation Callow I II existe un embargo sur tout le fret 
nu Canaiia, pnr M. E. B. Thornhill. ' venant directement d’Ontario dans le 

Problèmes dans le rétablissement Qui bec. Cette mesure est en vigueur 
de l’industrie, par M. David Carne-; Pour t (,s lle'JX v0^ ferrées. Il y a 
gie. ! aussi un embargo sur le fret trnnspor-

Mesures de protection à Thctford ^ en ou h°rs du Canada. Ces mesures 
Mines, nar M. Thos. Lloyd. ! ont été prises par les agents du trafic

Aperçus sur quelques métaux ca- (le ces deux compagnies, à Montréal, 
nadiens, par M. Wyatt Malcolm. et les autorités locales ont reçu leurs 

Rééducation dos soldats impotents ordres des quartiers-gmiéraux

(Suite de la 1ère page)
En 1922, il y aurait une balance 

dans l'excès des tarifs.
I Sir William demanda : "Quand la 
! compagnie sera-t-elle en demeure de 
payer un dividende à ses actionnai­
res?”

—En 1923, je pense, répondit M. 
Ilanna.

Sir William Meredith déclara qu’il 
regardait l’opinion de M. Hanna com­
me une simple conjecture tant qu’on 
ne lui démontre 
arrivait à cette 
désir, M. Ilanna a dit qu’il lui procu­
rerait les chiffres en tenant compte 
de l’augmentation de la population, 
dos recettes, etc.

Sir William a demandé si M. Hanna 1 
avait tenu compte de la possibilité : 
d'une mauvaise récolte, de l'amoin- j 
drissenrunt «ie la fertilité du sol etc.! 
M. ilanna a répondu que ce danger) 

| n’était pas à appréhcrulcr vu que 
l'Ouest compte de moins en moins sur 
sa ncolte «ie blé.

ayant appartenu à l’industrie minière, 
par M. Fre«lerick H. Sexton.

Les ingénieurs miniers et les ouvra­
ges de guerre, par M. E. B. Kirbv.

Développement de la production 
minière et métallurgique du Canada, 
par. M. A. W. T. Wilson.

Genèse de la découverte des gise­
ments de nickel de Sudbury’, par M

dres. Le nouveau règlement 
au émirs étend ses restrictions sur Fusi­
on faveur pe du bacon à toutes les parties

iwiv«rrîJ du pays.Sous les nouvelles règles le 
boeuf ne doit pas être a plus

tonibcruns. Les pays qui n’ont pas d'un repas chaque jour, tandis 
enduré la guerre, comme la Russie, i qm> son emploi les mercredis et 
tout roxporiouce «le la revolution au i vendredis est complètement pro- 

paix. Si nous m* |... . 
aurons «Ica divi- i nine.

M. Nitti, ministre ii«*s Finances, a, 
«lit à Naples, dimanche, 
d’un discours «iu’il y fit 
du einqui.-nie emprunt «ie 
"l.'ltaîie travel c l’hrure decisive «le 
son histidre. Ou bien nous surmon­
terons nos difficultés ou bien nous

TRENTE RAIDS EN

lieu de jouir 
résistons pas

de la 
nousUne autre question «pii occupe résistons pas nous aurons «les dlvl-1 .w,..- U

TatUa*Um du poliUci«na ut l inear- sums intestines et ce aer* 1a euIaaJ II Ml tst de meme pour 10 porc.

t___ lustrée sur la
•rait pas comment on I tion du pont de Quebec ; eoncert-bou. 
? conclusion. Sur son cane.

Vendredi, 18. 10 heures a.m. à 1
heure p.m. — Mémoires métallurgi­
ques.

I 2 heures 30 p.m. à 0 heures p.m.— 
Visite aux chantiers de la Armstrong 

j Whitworth of Canada.
7 heures 30—Banquet annuel.
Liste des mémoires.—Fabrication 

des chaudières réfractaires pour la 
fonte «le l'aci.r, par M. C. F. Bristol.

Gisements de silice dans "est du 
Canada et usage économique de ce mi­
nerai, par M. L. H. Cole

Fabrication du nickel, du cuivre, 
de l’acier amalgamé (incusteol), par 
M. T. M. Colvocoresses.

Fcrro-molybdene, par M. J. Wr. 
Evans.

Fabrication des alliages de fer au 
Canrula. par M. Alfred Stansfield et 
M. G. C. Mackenzie.

Role de la précipitation par l’éloc- 
tricité dans la métallurgie et la pro- 
«luction des sous-produits, par M. Wal­
ter A. Schmidt.

I Les géologistes et le «léveloppement 
de nos sources d’hüles, par M. Y. 
Williams.

i La molybdenite dans la vallée de 
l’Ottawa, par M. Morley Wilson.

La production et les usages de 1a
■tellitt, par M. 8. B. Wright

M. Hugh M. Roberts et Robt. Davis 
Langyear.

Les mines du nord du Manitoba, 
par M. E. S. Bruce.

Résumé des recherches géologiques 
dur..nt 1917, par le - membres du bu­
reau d’enquête géologique du Cana­
da.

Ré-investigation du

Cet embargo signifie «pie des ton­
nes de marchandises ont été amonce­
lées dans certaines gares et à la fron­
tière. Dans l’Ontario le fret local 
n’est pr.s affecté par cette mesure, 
mais le fret en général a été suspendu 
à cause de la mauvaise température.

Ceci est dû à la congestion du trafic 
t sur toutes les voies, a déclaré un

Cobalt, Ontario, par M. 
Whitman

fonctionnaire. “Nous avons, a-t-il af­
firmé, été incapables «le faire trans 
porter le fret «les endroits étrangers 
à cause des conditions «le température 
anormale.

“A mesure que les conditions du 
trafic s’amélioreront nous accepterons 

. les envois, a déclaré un fonctionnaire 
territoire de (iu Pacifique Canadien. Et si le temps

Alfred R.

MORT DE
LOUIS RENAULT

L’ANCIEN MINISTRE PLENIPO­
TENTIAIRE EST DECEDE A 
BARBIZON.

Paris, 12. — M. Louis Renault, 
délégué permanent au tribunal de la 
Haye et conseiller de loi internatio-

continue d’être aussi maussade nous 
serons obligés «le rester inactifs.”

Les compagnies ne donneront pas 
de statistiques au sujet de la conges­
tion qui résultera de l’embargo mais 
quelques personnes déclarent que si 
cet embargo «Lire, tout le trans; ort 
du fret sera arrêté.
LiiMbCRiFTlON’

DES ENNEMIS
LA PERIODE ACCORDEE POUR 

CEI A EST PROLONGEE DE 4 
JOURS

Berlin, via Amsterdam, 12. — Los 
aviateurs alliés mit fait trente et une 
incursions au-dessus «lu territoire alle­
mand pendant !«' mms de janvier, 
mande un communiqué officiel alle­
mand, publié aujourd’hui. Comme r.1- 
*u tat «le oi’s attaques aériennes, dit 
l«- communiqué, cini] personnes ont 
été tuées et aucune blessée. Des dom­
mage* matériels insignifiant* ont.ete 
causéa.

gères, est mort hier à Barbizon. 11
avait été mêlé depuis plus de 201 ---------
ans à toutes les questions importât!-J Washington, 12 — L’attorney géné- 
tes du gouvernerm nt et notamment | rni Gregory a prolongé de quatré

iuix étran*
___ ______  pour sc faire inscrire.

était un des délégués de la France ,Lt»3 registres ne «eront donc clos qua 
à la conférence d’Algcsirns et a pris lé mercredi. 13 février. L’attorney gé- 
une part active dans les négociations néral a «1 claré qu’il voulait donner à 
ultérieures avec l’Allemagne en 1908 i tous largement le temps «le se con­
et 1911. f.irmer à la *'roclaniation du président

uu KV/V4 * v v ut mI ur0irorv a pruiumut* <
aux négociations avec l’Allemagne jours ia période accordée a 
au sujet de la question du Maroc. Il ,^Pr}, ennemis pour se fair*

Pendant les derniers mois do sa 
vie il étudiait un projet pour une li­
gue internationale des nations après 
la guerre. _ _
DÎSPARlfîÔN D’UN

AVIATEUR BELGE

Wilson.
La raison de cette prolongation est, 

paraît-il. la nécessité «le permettre à 
un grand nombre de cultivateurs de 
l’Ouest qui n’ont pus pu se rendre en 
ville cette semaine à cause des mau­
vaises routes, de veni.* se faire ins­
crire. ainsi qu’à un grand nombre

-------- i d’Allemands qui ont pris leurs pro-
W’ashington, 12. — Suivant des dé-J miers papiers, et qui par le fait qu’ils 

pêches parvenues à la légation belge , habitent dans des Etats où ils ont dé- 
en cette ville, l’aviateur le plus re- ià pu voter, se croient exempts de 
nommé de l’armée belge, R. Verton- ! l’Inscription, alors qu’ils ne le sont 
^ea. est manquant depuis cinq jours j pas.
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Les jours sans leu auront coûté bien cher aux 
ouvriers du pays sans avoir eu de résultats

La température que nous avons eue a plus économisé de combustible que le 
décret de M. Magrath, obéissant aux ordres de Washington

CE N’EST PAS EN FERMANT^ LES USINES ET LES GRANDS 
ETABLISSEMENTS QUI SONT APPROVISIONNES DE CHAR­

BON QU’ON ARRIVERA A RESOUDRE LE PROBLEME
DU CHAUFFAGE i L'inspecteur Mélanger qui a été chargé de rechercher les in­

soumis que la loi militaire atteint, paraît être bien disposé vis-à- 
vis des conscrits, il semble également user d’autant de tact que

Ne vaudrait-il pas mieux réorganiser le trafic des chemins de fer au plus tôt «,«.
SI On VCllt que 1 an prochain pareille mesure ne soit imposée . peut être encore réparé, à savoir qu’un avis devrait être immédia-

(Du correspondant du CANADA)
Ottawa, 13. — La capitale comme toutes les villes et 

villages du pays a eu elle aussi ses jours sans feu. Du­
rant ces trois jours, notre cité a eu son air ennuyeux 
et ennuyant des dimanche». Tous le* établissement» 
de commerce, du plus grand au plu* petit, étaient fer­
més. Il en était de mémo des usines et cela, non seu­
lement à Ottawa, mais aussi à Hull. Là pas plus 
qu’ici on ne pouvait avoir un bonbon à savourer ou la 
plus petite cigarette à griller. Ce devait être la même 
chose à Montréal et j’imagine un peu ce qu’a dû être la 
métropole pendant ces trois jours. Dans quel désoeu­
vrement abrutissant vos ouvriers qui se comptent par 
milliers et miliers ont dû passer cette suspension éco­
nomique ! Mais ce n’est là qu’un aspect de la question, 
et le moins important. Bien plus sérieux est le pro­
blème si on envisage ce que ces trois jours ont coûté à ces 
ouvriers, à cette époque de l’année et en ce temps de vie 
si chère. Car c’est le très petit nombr des chômeurs qui 
ont bénéficié pour ces trois jours de leur salaire régu­
lier. La majorité do ceux que le décret de M. McGrath 
a fait chômer n’a pas été payée : se représente-t-on alors 
quelle perte ce fut pour les ouvriers ? Ne pourrait-on 
pas dire quo ça atteint des millions de dollars dans tout 
le pays ? Et si encore ces millions perdus avaient eu 
pour résultat une économie considérable de combusti­
ble, ou eut été satisfait ; mai* les renseignements que 
j’ai puisés un peu partout me permettent d’affirmer 
que le décret de M. McGrath n’a pas atteint l’objet que 
son auteur avait en vue.

D’ailleurs, la température est venue au secours du 
contrôleur du combustible : durant ces trois jours, elle 
a’est montrée plus clémente, seulement cela n’a pas em­
pêché les ouvriers de perdre une journée et demie de 
salaire et les petits marchands pour autant de bénéfices.

RIEN N’OBLIQEAIT DE FERMER LES ETABLIS­
SEMENTS

C’est à tort qu’on a pensé qu’en vertu du décret on 
devait fermer son établissement durant ces trois jours. 
Tout co que l’ordonnance comportait, c’est qu’on de­
vait éviter de dépenser inutilement du charbon et qu’on 
devait se contenter de garder juste assez de feu pour 
protéger contre la gelée. Or la température se mettant 
de la partie, grand nombre de maisons eussent pu res­
ter ouvertes sans nuire au projet de M. McGrath.

Combien de grandes usines auraient pu continuer sa­
medi et lundi leurs opérations sans dépenser plus de 
charbon ? Un contremaître d’un grand établissement 
m’assurait même que durant ces jour* U leur a fallu 
dépenser plus de combustible pour garder certains pro­
duits, autres que des produits alimentaires, à une tem­
pérature spéciale. Un autre me disait que pour ré­
chauffer et mettre les bouilloires en état de faire fonc­
tionner les machines, il a fallu dépenser plus que ce 
qu’on avait économisé. On le voit, on n'a pas dans ces 
cas, atteint le but visé par M. McGrath.

Et puis on se demande pourquoi on a obligé les bou­
chers et le» épiciers à fermer leur» établisiement* du­
rant les trois jours. Quelle épargne a représentée pour 
eux cette fermeture, quand les boucher* n’ont de feu 
que pour un petit coin de leur étal, où ils se tiennent 
et les épiciers juste pour ne pas geler ?

Chose curieuse, ce sont les grands établissements qui 
sont le plus approvisionés de charbon et c’est eux qu’on 
a fait fermer. La rareté du charbon se fait surtout 
sentir pour les besoins domestiques, et c'est dan» les mai­
sons où la consommation continuelle s’imposait le plus 
après les jours de grands froids que nous avions eus. 
Or en fermant, les usine» n’ont rien économisé, puis­
qu’il a fallu plus dépenser pour les remettre en acti­
vité et les maisons ont quand meme tenu leurs foyers 
bien chauffés : l’économie n’a donc pas été considéra­
ble.

LE VRAI PROBLEME A RESOUDRE
Ce n’est donc pas lu mesure que M. McGrath a im­

posée a upays qui le mettre à l’abri d’une disette de 
charbon et le Financial Po*t de Toronto favorable au 
gouvernement lui indiquait que le vrai problème à résou­
dre réside dans la question du trafic. Le décret du 
contrôleur du charbon est comme si, pour détruire un 
arbre, on lui enlevait une branche au lieu de le déraci­
ner. Le mal réside dans la désorganisation de nos moyen* 
de transport. Il y a longtemps que le contrôleur eut 
dû mettre l’embargo sur les wagons autres que ceux 
transportant des produits périssables ou du combustible.

Ce n’est pas en instituant des jours sans feu que M. 
McGrath arrivera à assurer au Canada son approvision­
nement de charbon pour l’année prochaine. Que dès 
maintenant on organise d’une manière pratique et effec­
tive nos moyens de transport. Puis quand on y sera par­
venu, on trouvera bien ce qu’il faut pour chauffer. Il 
y aura encore du charbon en quantité considérable et 
puis chaque province poura trouver dans son sol ou dans 
son sous-sol de quoi remplacer le charbon. Les pro­
vinces maritimes ont des mines de charbon ; la province 
de Québec et l’Ontario ont des forêts sans pareilles et 
de la houille blanche ; toutes les provinces de l’Ouest 
ont ou de la lignite en couches plus ou moins profondes 
et très étendues ou du charbon mou et anthracite. 
Pourquoi alors le gouvernement prenant sur les mil­
lions qu’il se fait sans cesse voter n’en affecterait-il pas 
un ceratin nombre pour organiser cette industrie du 
chauffage ? Pourquoi vouloir s’entêter à ne travailler 
qu’à notre organisation militaire quand notre organi­
sation économique est si défectueuse ?

L’heure est venue de faire quelque chose et si nos 
ministres veulent prouver qu’ils veulent réellement le 
bien du pays, c’est le temps de le démontrer.

C'ETAIT PLUTOT POUR FAIRE PLAISIR A 
WASHINGTON

Mais il est de plus en plus évident qu’en imposant ses 
jours sans feu M. McGrath a voulu plutôt faire plaisir 
à Washington et là-dessus le Financial Po«t de Toronto 
nous donne raison. Cette mesure devait avoir pour ob­
jet de démontrer aux Etats-Unis que nous ne voulons 
pas leur être désagréables et que nous avons voulu 
nous soumettre comme les Américains aux décrets dra­
coniens.

Mais le Poat prétend et s’appuie sur l’autorité des 
grands journaux des Etats-Unis qu’il n'était pas néces­
saire de copier servilement les ordonnances du Dr Gar­
field, le contrôleur du combustible aux Etats-Unis. 
D’ailleurs, ce “docteur,” professeur d’université, ne pa­
rait pas jouir de toute la considération que nous nous 
empressons à lui prodiguer de ce côté-ci de la ligne 45e.

Citant le Commercial We«t de Minneapolis, le Post 
montre qu’on n’a pas ménagé là-bas le Dr Garfield. Ça 
vaut d’être cité dans le texte même :

“The order of Fuel Administrator Garfield accom­
plished one thing at least ; it proved his utter incom­
petency to handle that department and the need of 
a free use of he official axe by the President upon 
his appointees who have proved failures.

“The Garfield order was and will be obeyed, and 
the people will loyally support the administration, 
even though they realized that a blunder had been 
made. The universal condemnation and resentment 
that swept over the country should convince even 
President Wilson himself that it was a great mistake 
to resort to such drastic measure*. This order cer­
tainly gave encouragement to our enemies, discourag­
ed our allies, disheartened the American people, and 
was a severe shock to the confidence in the admin­
istration.”
On ne saurait parler autrement de M. McGrath, notre 

contrôleur du combustible.
Comme on le voit, il ne sert à rien de s’emballer.

; tement donné, accordant un délai de huit jours à tous ceux qui 
peuvent être arrêtés par la police secrète fédéral, d’avoir à se pro­
curer et de porter sur eux les documents établissant d’une façon 
péremptoire, ou qu’ils sont exemptés ou qu’ils ne tombent pas sous 
le coup du premier appel.

En ce faisant, l’inspecteur Mélanger dissiperait bien des in­
quiétudes et éviterait bien des ennuis et des malentendus aussi re­
grettables que désagréables pour lui et ses fonctionnaires ainsi que 
pour ceux qui en seront les victimes.

D’ailleurs pourquoi le gouvernement ne doiuieraSt-ll pas un 
insigne ou une marque quelconque que devraient porter ostensible- 
ment ceux qui ont été exemptés.

LE 50E ANNIVERSAIRE DE
NOS ZOUAVES PONTIFICAUX

Une messe de requiem sera célébrée mardi matin à l'église 
du Gésu. — Le soir, il y aura causerie par M. l'abbé 
Perrier sur "Les Leçons du Passé."

L
Pmi-HLIE LE

O’HARA CONDAMNE
A LA PRISON

Les Zouaves Pontificaux Canadien» 
s’apprêtent à célébrer le 50ème anni­
versaire du départ des premiers Ca­
nadiens pour Rome où ils allaient dé­
fendre les droits de la Papauté vio­
lé». Ils n’ont pas voulu laisser passer 
cet anniversaire sans se recueillir 
pour prier pour leurs camarades 
morts depuis 1868 et dégager la le­
çon du passé.

Mardi le 19 février à 7.30 heures, 
une messe de Requiem sera chantée 
en l’église du Gé*u, rue Bleury, Mont­
réal, pour tou» les camarades décédés 
depuis 1868.

Tous les anciens se feront un devoir 
d’assister à cette messe. Monsieur le 
président de l’Union Allet, les pa­
trons, membres honoraires, et tous les 
membres du bureau, sont fraternelle­
ment invités à prendre part au déjeu­
ner intime à l’hôtel Queen’s, gracieu­
sement offert par leurs camarades a 
l’issue de cette messe. L’invitation s’é­
tend à la causerie et au dîner.

Nous rappelons que la 1ère réunion 
sera à 4 heures p^n., le 18 à l’hôtel 
Queen’*.

Tenue civile et médaille “Bene me- 
renti”. .

Mardi soir à 8 heures 15 p.m., dans 
’a salle académique du Gésu, le Cercle 
Ste-Marie de rA. C. J. C.t donnera 
une séance littéraire et musicale sous 
la présidence du R. P. Daignault, S.- 
}., ancien zouave. Il y aura une cau­
serie par M. l’abbé Perrier »ur les : 
“Leçons du Passé”.

Lfentrée à cette séance est gratuite 
sauf pour quelques sièges réservés.

Des invitations ont été adressées 
aux zouaves dont les noms suivent :

Charbonneau Geo., D. O., Germain, 
Nap., De Bellefeuille Chas., Massi- 
cotte Alphée, Francoeur Alfred, Pare 
Pierre, Couture J. A., Bernier Ko- 
mualdt Richer, E. F., Leclair J. D.# La- 
marre P. B., Cousidal Chs., Gendrcn 
F. X., Dupuis Barth, Auger Onesime, 
Vallée Charles, Martineau Théo., Le- 
bel Chs., Renaud Alph.. Brunelle bd. 
Pire., Brunelle Elie, Moreau Ulric, 
Rousseau Oscar, Bourgeois G., Duro- 
cher, Girard Gerin Lajoie, Bnssette, 
P. Garceau, S. J. P-, Lemire, S. J., M. 
Desilets, Colin, M. Dupre, Leblanc, 
Panneton, Sauvé, Masurette. Archam­
bault, Danis, Bleau Boyer. Belu. Cote, 
Pelletier, Roy. Dufresne. Benoit. Gou­
let, Lecompte, Laporte, St-Michel. La­
chapelle, Ferron, Guy, Chartier, R. I . 
Daignault, S. J. J. Bussieres Perrier 
Emery, Fournier Geo., Rivard E., pin­
cent J os., Guilbauît, Rouleau, Lefeb­

vre, Dumontier, Cantin, Bédard, Car­
neau, Mgr. Gérin-Lajoie, M. Jean- 
Baptiste Monier, zouave français.

Les autres invitations suivront aus­
sitôt que nous aurons l’adresse de 
tous les zouaves.

_ÂÜ CLUB LETELUER
Une grande assemblée du club Le- 

tellicr est convoquée pour demain 
soir, aux salles ordin;': . MM. L. 
A. Lapointe, D. A. Lafo e, Alfred 
Leduc, S. W. Jacobs, députés fédé­
raux ; Irenée Vautrin, président de 
la Jeunesse Libérale ; L. N. Ricard, 
N.-P., et autres adresseront la parole. 
Qu'on s'y rende en foule.

ALLOCUTION DE
M® BRUCHESI

Ce soir, à la cathédrale, Mgr Bru­
chési a accepté de donner l’allocution 
de circonstance à l’occasion du Mer­
credi des Cendres.

J. A. BRCSSEAU LIMITEE
CANADIENS. FRANÇAIS

ACHETEZ ET MANGEZ TOUJOURS
LE PAIN 

DE
49 A 75 RUE BOYER.

PAINS fabriqué* par des CANADIENS-FRANÇAIS 
Noua livron* notre pain — le meilleur de* pain* — par toute la vint 

at lea banlieues.
DEMAts’DEZ-LE chez votre épicier ou téléphonez-nous.

ST-LOUIS 678.

La CITE

Nous offrons

$1,500,000
d’obligations à CINQ ANS, g% d’intérêt.

au pair

Coupures $100, $500, $1000

Téléphonez vos commandes à nos fraïs.

VERSAILLES, VIDRICAIRE 
ET BOULAIS, LIMITEE'

Edifice Versailles,
90, RUE SAINT-JACQUES 

TEL. MAIN 7845, 8746

PELICAN
Styles (Formes) à choisir

Demandez partout 
le cigare PELICAN

eOMOHAS, 10 CENTS.

CORONAS,
PALMAS,

PURITANOS,
CONCHAS,

LONDRES.
Fumez le cigare de qualité par 

excellence. CONSERVEZ LES BANDES
Marque EurefUtr**

LEGAULT, THOMSON & CIE,
Phone Main 2523

LTEE
122 rue St-Paul Est

La conM-ription paralysera-t-elle le service de* tramway* à Montréal 7 
Voilà la grande question que l’on discute actuellement dan» certain* milieux.

Le juge Demer*, de la Cour Supérieure, étudiera hou* peu les causes d’ex­
emption des employés de la Compagnie de» Iramways, garden-motcur* et 
conducteurs. De la décision du juge Demer* dépend en grande partie la solu­
tion du problème du transport à .Montréal pendant plusieurs moi*. On sait 
que le» tribunaux locaux d’exemption ont accordé l’exemption aux employé» 
de* tramways, mai* le gouvernement en a appela en alléguant que ce travail 
n’eut pa* d’un intérêt national et qoe *i la compagnie ne pouvait donner un ...
*ervice «uffisant au public sans les membre* de non personnel appelé* par la na.» et de vol ave. 
loi de conscription, le conseil militaire ferait de* règlement* et distribuerait Joseph Rochon, a 
de* insignes a ceux qui travaillent aux munition* ou dana le* industries d’un a f. moi» de pris 
intérêt national. Quant au reste de la population, elle marcherait » il n y 
avait pas un nombre suffisant de tramways.

Cette décision du juge Demer* est attendue avec impatience. Il est pro­
bable qu’elle sera portée devant le juge Duff, quelle qu’elle soit.

Edouard O’Hara, le fameux fugitif 
de» cellule» de la Sûreté et qui fut 
repris il y a quelques jours dan» une 
maison de la rue Demontigny-est, a 
été condamné hier après-midi par le 
juge Bazin sur trois accusation» qui 
pesaient sur lui; sur deux accusa- 

: tions de vol il a eu 2 ans dans cha- 
i que caj à faire concurramment ; pour 
: le délit d’évasion il a été condamné à 
un an de prison. Avant de recevoir 
sa sentence, O’Hara a demandé nu 
juge de lui permettre de s’enrôler, 
mais le juge a cru plus prudent de 
l’envoyer en prison.

Oscar Lévesque, accusé et trouvé 
coupable de vol chez M. Oscar Géli- 
nas et de vol avec effraction chez M.

aussi été condamné 
prison sur chacune des

accusations.

DECES
sfKRt'lKK. — A Wostmount, le 11 fé­

vrier counint. A l'Ane lie r.l ans. 2 mol», 
mt dAcAdée Mme Krnllle Brossolt. Hpou- *ê de l'honorable Juge Wilfrid Mercier. ( 
de la T'our Supérieure.

Le service funèbre aura Heu jeudi !o
'Ve” co'îJvo» funèbre partira de la de­
meure de U défunte No '.53 Avenue 
Orosvenor. Westmount. A bres. pour 
He rendre A l'.'-Klise de St-Léon de VVe»«- 
mount et de IA nu cimetière de la t Ote- I 
deH-XelKes. lieu de la sépulture.

Les parents et amis sont priés d as- 
slstor sans autre Invitation. .,r4 , n

1)1 IIHF.I IL. — A Montréal, le 11 f*V- i 
vner r.itv. A l'Age de 73 ans et un mois, 
est dé. édé M Joseph Ferré.,I Dubreull, 
avocat.Le service funèbre aura Heu Jeudi, le 
14 courant. . , ,Le convoi funèbre partira de la de- 
meure du défunt No A. .Montée du 
Zouave. A H.I5 heures, pour se rendre 
A l'église SI - Jacques, ou le service sera 
célébré et de JA au cimetière de la 
(!6te-de*-Nelge», Heu «le la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 2»!4 — l-I»

LES ARRESTATIONS CONTINUENT ET 
SONT PLUS NOMBREUSES

U CAUSE IHINLEY
AUX SESSIONS

On rappelle la découverte par 
le détective Lajoie, de cette organi­
sation de voleur» ayant pour but la 
mise en coupe réglée do* maisons de 
gros et les bureaux de messageries 
de Montréal.

La première bande qui fut mise 
sous verrous, Aiex. Tremblay, Henri 
Wistoff, Théo. Fournier et Delphi» 
Laroche, trouvés coupable*, seront 
sentencés le 20 mars prochain.

Quant à Harry Desvirek et Oscar 
Parcy, ils subiront leur procès au

terme de.» assises de mars.
Cinq autres arrestations ont été 

opérées depuis par le détective La­
joie, toujour* en rapport avec cette 
organisation de voleur* : ce sont Mor­
ris Miller, Charles Lieffer, Harry 
Pascal, Samuel Goldberg, et S. Sil- 
verstone, tous accusé* de complicité 
de iccel.

Comme on peut le constater, cette 
organisation qui opérait depuis le 
mois de septembre dernier comptait 
un nombre considérable d’adhérents.

! Devant le juge Bazin, hier après- 
midi, s’est c«)ntinué l’instruction do 

! la cause «le la tentative de meurtre 
’du bijoutier McKinley de la rue Ste- 
Catherine-ouest; déjà «leux de* com­
plice» de c«*t attentat sont condamnes 
a subir leur peine à Saint-Vincent de 

; Paul, !«•» «leux frères Isidore.
Hier, !«• juge entendait la poursuite 

'contre Joseph Tétrault et Della Do- 
| liver, accusés «le complicité.

Le principal accusateur se trouve à 
| être Lionel Isidore «|ui s«>u» l’habit de 
i forçat est venu témoigner contre Té­
trault et la fiile Dolivcr. M. McKin­
ley a produit au cour» de son témoi- 

! gnage «le» preuve* établissant de fa­
çon évidente que de» bijoux volé* 
chez lui et trouvés en possession des 
accusés étaient bien sa propriété.

Le juge a cause terminée et ren­
dra m MAWaa* jeudi prochain.

Chas, 0. de Lorimier
TM.. BF.I.I. F. HT 1RH4 

Fleurs Nulurrllr» et Artificielle».
2JW) Kl K HAIXT-UK.VIH — MOVI’KM.

(l'rès LeMontlicny).
Hpcctalltèi Tributs Moruu* funéraire*.

men I0S «tSIIMCIt PEU
DAN* ta COMPAGNIE

OMON MSiniANCE SOCIETY
«LIMITED. LONDRES. ANQ 

tomott tu ««>, • »

MOIACE J. LABRECQUE
AGENT GENERAL. DERT FRANCAIG. 
a*0. R«« «T. JACQUES Tu. M*i» l

",.....

THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqueur* «I cigares d» choix.
Repas réguliers & 35c

1ST BOULEVARD ST • LAURENT

ARTICLES
SPORTIFS

i

PRIX SPECIAUX 
MERCREDI

Patins de hockey ou d'agrément. Ils portent une marque bien connue 
c’est ce qui nous reste de cette série. 35 paires seulement. PRIX SPE­
CIAL POUR MERCREDI SEULEMENT......................................... ..

iue et I‘19J
Bâtons de hockey — en orme de 

choix — 50 seulement. PRIX SPE­
CIAL POUR MERCREDI SEU- 00
LEMENT

Rondelles de hockey. Grandeur ré­
glementaire, 75 seulement. PRIX SPE­
CIAL POUR MERCREDI SEU­
LEMENT .................................... .17

Raquette, de course. 12 paire, seulement. PRIX SPECIAL POUR 
MERCREDI SEULEMENT............................................................................. M8)

—AU KOUS-Nol.

TéléphoneOuverts
Uptown

LlMITRD

^


